
LA PM^ POUR 
L’INGENIEUR

♦ La place de l'ingenieur dans la petite 
entreprise pourrait évoluer considérable­
ment au cours des prochaines années.

ri

par Michel CORBEIL

Par ses enquêtes salariales, l'Ordre des in­
génieurs du Quebec a constate que le 
pourcentage d'mgenieurs oeuvrant dans des 
compagnies ayant moins de 26 personnes est 
passe de 5.5 pour 100, en 1985, a 7.2 pour 100, 
cette annee. Ce qui laisse croire que plusieurs 
finissants ont pris cette direction.

Lire 4-2, INGENIEUR

Une journée avec Ginette BRISSON, ingenieure civile. Psgc B» t
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♦ La recrue Ken Quinney {au 
centre), des Nordiques, s'est 
mis en vedette hier soir contre 
les Whalers avec ses deux pre­
miers buts (en plus d'en rater 
au moins une couple d'autres) 
Maigre la prolongation, les 
équipés ont annule: 5-5. Ce tut 
certes la plus belle performan­
ce de ce jeune ailier droit qui 
tente de mériter un poste a 
Quebec.
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DANS LES VERGERS
♦ En croquant son fruit, Marie-Fran­

çoise s'interrogeait dans les bras de 
Josée, tandis que Georges aidait à la 
cueillette avec Andréanne et Mario, en 
haut de ce pommier, à Saint-Nicolas, par 
un temps magnifique.
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SAIGNÉE 
DE SÈVE

♦ Un chercheur de l'Université Laval a 
pense a etudier la composition de la 
seve d érable de plus près pour expli­
quer le deperissement de cette es­
sence. Une idee pleine de promesses.
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LES ENSEIGNANTS DIVISÉS

AUCUN CONSENSUS 
POUR

♦ Les enseignants de la CEO sont di­
visés sur le recours à la grève cet au­
tomne pour forcer le gouvernement 
Bourassa à présenter de nouvelles of­
fres dans les négociations du secteur 
public.

par Pierre PELCHAT

Reunis hier à Québec, quelque 700 
dirigeants de syndicaux locaux affilies a 
la Centrale de l'enseignement du Quebec 
ont discuté de la possibilité d'intensifier 
les moyens de pression pouvant aller 
jusqu'à des débrayages de 24 heures au 
debut de novembre qui paralyseraient 
les écoles et cegeps.

Dans son discours d'ouverture, le 
président de la CEQ, M. Yvon Charbon- 
neau, a affirme que tous les moyens de 
négociation, dont la mediation, avaient 
pratiquement été épuises. "A moins d'un 
résultat de dernière heure de la media­
tion, nous devons envisager avec rea­
lisme de recourir à des moyens lourds 
d'action", a-t-il déclaré.

Le leader syndical a de plus indique 
qu'il ne fallait pas compter outre mesure 
sur le ministre de l'Education, M. Claude 
Ryan, pour corriger la situation dans 
l'enseignement. "L'heure n'est plus a 
faire des neuvaines à la Saint-Claude ou 
a se demander combien de fois Paul "à la 
hache levee" va nous parler de son 3.5 
pour 100 ou de ses promesses sur le 
regime de retraite", a-t-il mentionne 
Hésitation et doute

L'accueil à cet appel à la mobilisa­
tion des troupes syndicales a été plutôt 
tiede. Lors de la pleniere qui a suivi les 
délibérations en comités restreints, le 
coordonnateur des négociations a la 
CEQ, M. Robert Gaulin, a résume les 
commentaires entendus. "Qn constate 
qu'il y a beaucoup de travail à faire en 
terme de mobilisation. Le sentiment 
d'urgence n'est pas suffisamment 
present partout. Les gens sont dans l'at­
tente. Sur les moyens de lutte, le con­
sensus reste a faire", a-t-il affirme
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na(/ona/e, un encan des acquis du gouvernement sést tenu. Aucun preneur ne sésl

Le principal négociateur de la CEQ a 
conclu en invitant les responsables lo­
caux à mettre les bouchées doubles au 
cours des prochaines semaines. A son 
avis, les enseignants devront accélérer 
le rythme des moyens de pression pour 
obtenir une entente satisfaisante cet au­
tomne avec le gouvernement.

Les interventions lors de la pleniere 
ont montre qu'il n'y avait pas d’engoue­
ment en faveur de la grève. On a senti 
une hésitation, un doute

Un représentant de la commission 
scolaire Pascal-Taché a fait valoir que 
les enseignants avaient perdu confiance 
dans le processus de négociation après 
les decrets et une greve de trois se­
maines en 1983. D'autres ont répliqué 
que la situation pourrait être pire si les 
professeurs restent les bras croises. A 
cet egard, M. Charbonneau a suggéré aux 
délégués d'acheter au prix de $2 le rap 
port Gobeil et de s'enquerir des mesures 
proposées en ce qui concerne 
l'education

I.e plan d'action qui a ete présente 
pour discussion prévoit des arrêts de 
travail de 24 heures au debut de novem 
bre et l'occupation prolongée des "cen­
tres de decision ". Dans la semaine du 10 
novembre, on entend poursuivre les 
débrayages, organiser une manifestation 
nationale et tenir une vigile a l'Assem- 
blee nationale. Tout ça s'il n'y a pas d'en 
tente entre-temps et si les enseignants 
de la base votent majoritairement pour 
ces moyens de pression

Lire 4-2, GREVE

LE DROIT DE GRÈVE ACQUIS LE 1er NOVEMBRE
___________ ___________________ Page A-2

DE PETITS FILMS SYMPATHIQUES
A Ami mZ, 1 aJ♦ Au Festival du film de Quebec, les 

visionnements de films en ligne ont com­
mencé leur merveilleuse ronde qui vous 
transporte, à partir de trois salles, aux 
quatre coins du monde de la fiction dra­
matique ou comique.

par Louis-Guy LEMIEUX

Le film Visages de femmes, présente 
en visionnement de presse hier, et au pro

gramme du festival lundi, a permis aux 
journalistes un voyage souriant en Côte- 
d Ivoire. Le film français Bâton rouge con- 
firme la tendance du festival de Quebec 
d aller chercher des petits films sympa­
thiques de réalisateurs hexagonaux 
prometteurs.
Visages de femmes

Le cinéaste ivoirien Desire Ecare au 
rait, dit-on, scandalise les censeurs du 
gouvernement de son pays en montrant

.—

"Visages de femmes" pour l'exotisme africain.

ses compatriotes, mâles et femelles, nus 
dans des positions autres que les danses 
traditionnelles

A partir de cette bonne pub, on aurait 
pu penser que le réalisateur et auteur de 
ce Visages de femmes nous aurait montre 
l'àme de son pays.

Eh bien, pas du tout! Ce film est un 
brouillon de cinématographie, nationale 
ou pas. On en rit d'un sourire gène devant 
tant de maladresses dans le scenario et la 
mise en scene.

Le film ne vaut que pour l'exotisme 
africain, pour quelques danses et des vi 
sages typiques au debut et a la fin, et 
surtout, pour une scene, une seule, celle 
ou une jeune femme et un male de service 
nous donnent un cours d'mitiation a la 
fornication dans les eaux boueuses d'une 
rivière locale: la scène est assez jolie et 
dépassé la pornographie pour atteindre 
l'art de l'erotisme

Malheureusement, 10 minutes ne suf­
fisent pas pour faire un long métrage Ni 
pour faire de l'Ivoirien Desire Ecare un 
cinéaste intéressant 
Bâton rouge

Le titre du film du jeune réalisateur 
français Rachid Bouchared fait précisé­
ment reference a la ville de Louisiane qu'a 
chantee, avec moquerie, Mick Jagger: "I 
got to fly today on down to Bâton Rouge"

Lire 4-2, PETITS

Ensoleille avec passages nua­
geux Max 12 a 14 Demain 
beau

Details, page C-1

' -f. i ^ v

Annonces classées...................
................................ C-1 a C-6

Arts.........................................A-11

Bandes dessinees..............B-io
Choisir son habitat..............C-8
Crayons de soleil...............S-10
Deces...................................... c-7
Dossiers.................................. B-2
Economie................................A-8
Editorial........................ B-4
Horoscope..............................C-6
Medecine ...............................8-8
Monde.......................... A-6, A-7
Mots croises......................... C-6
Mot mystere......................... C-6
Ou aller a Quebec.............A-10
Patron..................................... C-6
Science........................ A-8 A-9
Scrabble..................................C-5

0



A-2

, . Sown OgyTTid y ywtiÉt
Le president Yvon Charbonneau a reconnu que la mediation 
avait ete un echec.

Enseignants

Le droit de grève 
serait acquis 
le 1er novembre

♦ Tout indique que les 70,000 enseignants de commissions sco­
laires auront droit de greve le 1er novembre.

par Pierre PELCHAT

Le president de la Commission des enseignants de commissions 
scolaires (CECS), M. Herve Bergeron, a indique, hier, lors du rassem­
blement des dirigeants de syndicats affiliés a la CEO que le rapport de 
mediation en ce qui concerne les enseignants du primaire et du 
secondaire sera rendu public le 11 octobre. Or, en vertu du nouveau 
regime de négociation, le droit de greve est acquis 20 jours après la 
publication de ce rapport.

Les spéculations vont bon tram sur la mediation qui vient d’étre 
prolongée jusqu'au 4 octobre entre les enseignants et le gouverne­
ment. Les trois premiers rapports de mediation dévoilés, vendredi, 
montrent que l'intervention d'un médiateur jusqu'à maintenant 
s'est soldée par un echec.

Dans la^ mediation concernant, d'un côte, la commission scolaire 
Crie et, de l'autre, la Federation du personnel de soutien et la Federa­
tion des syndicats de professionnels de commissions scolaires - ces 
deux organisations sont affiliées à la CEQ - , le médiateur Bernard 
Crevier a juge opportun de ne pas presenter de recommandations sur 
les pomts en htige.

Dans les deux cas, M Crevier a conclu que les pourparlers 
n'etaient pas assez avances et que la médiation était prématurée 
sans toutefois en faire grief a la partie syndicale qui en avait fait la 
demande. Il dégagé le meme constat dans la mediation entre la 
Commission scolaire Katmk et la Federation du personnel de soutien 
(CEQ)
Etape obligatoire

Dans son rapport, il a rappelé que la mediation était une étape 
obligatoire avant l'obtention du droit de greve. Amsi, il est prevu une 
période dite de refroidissement de 20 jours entre la publication du 
rapport de mediation et l'acquisition du droit de greve.

"Le choix du moment opportun pour exercer le meilleur rapport 
de force releve de la strategie qiu, elle, appartient aux parties, non au 
médiateur. Ainsi, le médiateur s'est immiscé dans le processus à un 
moment où il devenait difficile, voire impossible, d'assumer pleine­
ment ses responsabilités. Il s'est agi tout au plus d'une étape 
"pre-conciliation", écrit M. Crevier.

Le médiateur ajoute qu'il demeure disponible aux parties et 
precise les conditions pour une reprise possible de la mediation. "Il 
ne devrait pas y avoir de delai d'intervention, la personne-ressource 
étant la mieux placée pour juger du moment opportun pour mettre 
fin a l'intervention. Enfin, les négociations doivent avoir progresse 
suffisamment et les mandats avoir été ouverts de façon 
significative "

La Commission scolaire Crie et Kalivik ont ete formées en 1978 a 
la suite de la signature de la convention de la Baie James et du Nord 
québécois. La C.S. Crie regroupe 2,800 eleves de niveaux primaire et 
secondaire. Les rapports de mediation touchent 15 professionnels et 
175 employes de soutien. A la C.S. Kativik, dont la clientele scolaire 
est de 2,000 enfants et 500 adultes, la mediation concerne 36 em­
ployes de soutien •

GREVE (suite de la premiere page)
La consultation des syndiques 

de l’enseignement doit avoir lieu 
dans la troisième semaine d'oc­
tobre Auparavant, on aura 
évalué la situation et l'humeur 
des enseignants vers le 15 octo­
bre, quelques jours apres la pu­
blication. le 11, du rapport de 
mediation pour les 70,000 ensei­
gnants de commissions scolaires, 
(iette evaluation apparaît extrê­
mement déterminante sur l'is­
sue de cette ronde 
pourparlers

de

Avant de faire la greve, les 
stratèges de la CEQ proposent 
d'autres moyens de pression. Du­
rant la semaine du 13 octobre, on 
suggéré les boycottages, le har- 
celement administratif. les
dîners communautaires, les pau-

ses-cafe prolongées, des lettres 
aux médias et aux parents.

La semaine suivante, on en­
tend faire monter la tension d'un 
autre cran par des piquetages 
impromptus et des manifesta­
tions devant les edifices gouver­
nementaux ainsi que des visites 
aux tables de négociation Pour 
les derniers jours d'octobre, on 
propose de suivre certains mi­
nistres, entre autres, a l'occa­
sion de la campagne de finance­
ment du Parti liberal et 
d'occuper de façon symbolique 
des ministères.

Ce plan, qui s'apparente beau­
coup a celui adopté récemment 
par la Federation des affaires so­
ciales (FAS) de la CSN, n'a été 
présente qu'a titre indicatif •

Le droit de choisir... à Montréal
Une page publicitaire payee par divers mouvements favorables a 
1 avortement, et pubhee dans l'edition de samedi donnait comme 
reference téléphonique le numéro suivant 842-9501. Ce numéro ap­
partient au code regional 514 (Montreal). Dans la region de Quebec, il 
référé a une residence privée dont les habitants n'ont rien a voir 
avec ces mouvements
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‘Le déclin de rempire américain n à partir du 9 octobre

Le chef-d’œuvre tant attendu 
dans les nouvelles salles Odéon

▲ V,»..a 1.__________ I-_______s. _________ ___eTout le inonde parle tans 
arrêt depuis hier, rue Cartier et au 
Complexe G, du film Le déclin de 
Vempire américain, qui a ouven, 
joyeusement merci, le 4e Festival 
du film de Québec. Et tout le mon­
de demande quand il va enfin 
prendre l'affiche et la garder a 
Quebec-en-vUle.
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par Louis-Guy LEMIEUX
K’

La réponse est claire comme de 
l'eau de roche: Le déclin..., qui est 
aussi l'apotheose de Denys Arcand, 
prendra l'affiche le 9 octobre, au 
tout nouveau Cineplex Qdeon, qui 
en profitera pour lancer ses neuf 
salles de la rue du Pont, coin boule­
vard Charest, a Quebec

Les gerants locaux Denis Beaule 
et Gilles Loranger, de même que le 
directeur pour le Quebec de la 
chaîne Cmeplex Qdeon, M. Claude 
Chabot, expliquent que des 
problèmes imprévisibles ont re­
tardé l'ouverture d'une semaine. Ils 
prétendent que Quebec possédera 
un des plus beaux parcs de salles de 
cinema au Canada.

Il faut savoir aussi que le distri­
buteur et producteur Rene Malo, 
qui possède les droits du films Le 
déclin..., doit respecter un contrat 
exclusif avec Cineplex Qdeon.

Il est maintenant de notoriété 
publique que les chaînes de salles 
Qdeon et Cinémas Unis (Famous 
Players) se livrent actuellement, a 
travers tout le Canada, une guerre 
feroce. En ce qtu concerne Québec, 
Cinéplex Qdeon semble avoir pris

L* ScMM. Raynaid L«wot«

fiemy Girard et Yves Jacques ont fait comprendre à beaucoup d^admirateurs que le talent est un et 
le respect du oublie, c'est tout.respect du public, c'est tout.
une bonne longueur d'avance. 
Qdéon, de bonnes sources, serait 
meme sur le point d'acheter 
France-Film, c'est-a-dire les trois 
salies du cinema de Paris, place 
d'Youville

d'étre eux-memes et de ne pas hési­
ter à le dire quand une plu'ase ne 
leur rentrait pas dans la bouche..."

Les des du déclin
Hier matm, au cours d'un petit 

dejeuner en compagnie de Domini­
que Michel, Remy Girard et Yves 
Jacques, on a peut-être trouve les 
clés du succès maintenant interna­
tional, et mespere, du film de Denys 
Arcand.

Dominique Michel, fine comme 
une mouche, avait déjà saisi beau­
coup de choses en disant:"Denys a 
d'abord demandé aux comédiens

Mais c'est Remy Girard (quel 
merveilleux comedieni) qui a frappe 
sur la tete du clou. Il a dit; "C'est un 
film de dialogues et c'est voulu ain­
si. C'est le génie des mots mis au 
service non pas du théâtre mais du 
cinéma...Il n'y a pas un mot de trop, 
il n'y a pas une phrase qui ne fasse 
pas mouche...Quand les mots sont 
insuffisants pour illustrer le propos 
de l'auteur, sa caméra intervient de 
façon sublime et tout est lumi­
neux...Les spectateurs tombent en 
état de grâce..."

Ainsi parlait Rémy Girard en 
avalant ses oeufs-saucisses. Soit dit 
en passant, ce Remy Girard et l'au­
tre Yves Jacques (A quand un grand 
"’.orenzaccio" juste pour lui et no­
tre bonheur?) ont fait comprendre a 
beaucoup d'admirateurs que le ta­
lent est un et le respect du public, 
c'est tout Rémy Girard et Yves Jac­
ques, grâce aux bons soms du Festi­
val de Quebec, ont attrape en cou­
rant un vol Qttawa-Quebec juste 
pour venir saluer le public du film 
d'ouverture. Deux heures avant, ils 
jouaient les Fourberies de Scapin 
de Moliere sur la scene du Centre 
national des arts, â Qttawa. Et 
moins de 24 heures plus tard, ils y 
retournaient.#
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ïmérfcafn^'^ Oorofhee Berryman et Genevieve Rioux dans une scene du film "Le déclin de l'empire

Le déclin 
la faveur

♦ NEW YQRK (PO- Le déclin de 
l'empire américain du Québécois 
Denys Arcand, cette pétillante 
comedie de moeurs, a obtenu la fa­
veur de la critique au 24!ème Fes­
tival du film de New York.

Projeté en français avec sous-ti­
tres anglais, le dernier long métrage 
d'Arcand met en relief les propos a 
caractère sexuel frisant l'obsession 
tenus au cours d'un diner par un 
groupe d'adultes - amis, épousés ou 
amants.

Vincent Canby, de l'influent New 
York Times, écrit notamment qu'il 
faut consentir un certain effort 
pour parvenir à découvrir les traits 
individuels des neuf personnages 
du film, mais que "l'exercice en 
vaut par contre la peine"

de l’empire américain obtient 
de la critique new-yorkaise

"Jamais depuis Jonas aura 25 
ans en l'an 2000 d’Alain Tanner, il y 
a eu une comedie aussi entraînante 
qui s’exprime si bien a travers ses 
personnages intelligents, des per­
sonnages, qui, eux, finissent par an­
noncer clairement leurs couleurs 
au cours du dialogue", souligne M. 
Canby dans l'edition du week-end 
du Times, tout juste avant la pre­
miere des deux projections prévues 
dans le cadre du festival.

de leurs propres % »sion a rire 
fantasmes

"Ils ne sont rien sinon civilises, 
mais ils n'hesitent aucunement â 
mentir et tricher s'il s'agit de 
preserver leurs mteréts", ajoute M. 
Canby.

Le titre du film reflete la these 
qui soutient que la préoccupation 
des gens envers l'autogratification 
est le symptôme d'une société en 
déclin

"Les dialogues de M. Arcand ne 
sont pas didactiques.

"C'est de l'humour spontané et 
souvent lugubre, rempli de ventes 
lancées par la bande.

"Même s'ils sont intelligents, ses 
personnages affichent une propen-

La distribution, que M. Canby 
qualifie d'excellente, comprend Do­
minique Michel, Dorothee Berry­
man, Louise Portai, Genevieve 
Rioux, Pierre Curzi, Remy Girard, 
Yves Jacques, Daniel Briere et Ga­
briel Arcand.#

Le cinéaste québécois Denys 
Arcand.

Les trois héros du film, trois 
chômeurs de la banlieue parisienne, 
ont eu le guts d'aller voir s'ils y

Liü iH<rimi joiju
Toujours plus long

Réponse à Carmen Desjar­
dins, de Lac-Elchemin: lorsque 
le mot désinstitutionnalisa­
tion aura été définitivement 
accepté dans la langue fran­
çaise, il s'écrira presque cer­
tainement avec quatre "n" tou 
deux "n" pour simplifier les 
choses), comme "institution­
nalisation" qui existe déjà

Pierre BELLEAU

étaient a Bâton Rouge. Ils se sont 
aperçus, après un beau "trip" dra- 
matico-comique, que leur vraie pla­
ce c’était Paris-la France. Mais l’ex- 
perience forme la jeunesse, comme 
on dit.

pretend pas remventer le cinema.
Mais on pourra peut-être dire un 

jour au sujet des comédiens et du

réalisateur debutants: je les ai vus 
a leurs debuts au Festival du film de 
Quebec #

INGENIEUR
Voila l’exemple parfait d’un film 

jeune d'esprit et de coeur, qui ne se 
prend pas pour un autre, qui ne

6/49
4-5-11-19-34-38 
(comptémentaire) 
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LA QUOTIDIENNE
tiragt du 27 septembre

7-2-2
2-4-0-0

"On a l'impression que, de plus 
en plus, les jeunes ingénieurs lan­
cent leur petite entreprise, davan­
tage qu'ils sont embauches par cel­
les qui existent, déclare M. François 
Bérubé, du service des communica­
tions de l'ordre des ingénieurs. Les 
PME pensent souvent qu'un in­
génieur, ça coûte trop cher. L'ordre 
essaie de démystifier ça."

Selon lui, le.changement des 
mentalités n'est pas seulement le 
fnut du hasard du resserrement 
économique de la decennie 1980 "A 
l'université, jusqu'à il a y deux ou 
trois ans, on ne parlait jamais de la 
PME aux etudiants. Beaucoup n'y 
pensent pas encore et visent les

(suite de la premiere page)

t

grandes entreprises. Mais les insti­
tutions, comme la Polytechnique (a 
Montreal), ont viré de cap. Elles se 
sont rendues compte que c'était 
dans les PME que se créent mainte­
nant les emplois."

Un changement qui n’est certes 
pas pour le pire, laisse entendre M. 
Claude Trempe, ingénieur et prési­
dent de la firme d’expertise 
Trempe, Gilbert et Associes. "Il y a 
quelques années, le choix premier 
était d aller vers le gouvernement 
pour la sécurité Maintenant, les 
jeunes (ingénieurs) sont plus portes 
vers les PME. C’est une prise de 
conscience et une prise de 
responsabilité "#
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Claude Brunet et Evan Joanness participent à la célébration

La Fête des malades fait 500 hc
A-3

♦ Us étaient deux hier a signer 
des autographes, serrer des mains 
et s'attirer les applaudissements 
des quelque 500 malades et 
bénéficiaires invites aux Galeries 
de la Capitale a l'occasion de la 2e 
Fête des malades. Deux grandes 
vedettes: Claude Brunet, célébré 
défenseur des droits des malades 
et Evan Joanness, Jeune chanteur 
de Quebec qui remue les coeurs 
des dames en ressucitant les 
vieux succès de Luis Mariano. 
"C'est ben simple, il me rend ma­
lade!", s'est exclamée une octo­
génaire, bien en santé, en pestant 
contre le fauteuil roulant qui 
l'empêchait d'approcher son 
idole.

par Louise BOISVERT

Une idole qui n'était pas avare 
de baisers, d'accolades et d'auto­

graphes. Le chanteur de 28 ans n'a 
pas eu a se faire prier pour partici­
per au spectacle organise par le Co­
mité provincial des malades. "C'est 
tellement une belle cause; si tout 
le monde pouvait offrir leur aide 
comme les benevoles qui sont ici, 
ça irait vraiment mieux dans le 
monde."

Anime par Pascal Normand et 
Annie Jacques, l'evènement a 
réuni une dizaine d'artistes qui 
sont venus donner de leur temps 
aux 484 bénéficiaires venus d'une 
trentaine de centres d'accueil et 
d'hôpitaux de la region. Une fête 
organisée tant pour "faire sortir 
les malades" que pour sensibiliser 
la population a leurs problèmes.

"On est plus de 400 aujour­
d'hui, mais on aurait pu être 1,000 
si on avait eu plus de minibus et de 
véhicules adaptes aux fauteuils
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Mme Juliette Paradis, de Sainte-Tite des Caps, une petite dame 
fort sympathique “venue pour Claude Brunet". “Tant qu'à y 
être, je prends tout ce qui passe", opinait-elle peu impres­
sionnée par les vedettes dont Evan Joanness qui a fait chavirer 
bien des coeurs encore une fois hier!

roulants ", deplore M. Claude Bru­
net, president du Comité provin­
cial des malades, qui lui se déplacé 
et effectue toutes ses activités 
couche sur un lit motorise. "Une 
fête comme ça, c’est important 
pour les malades. En plus de susci­
ter des rencontres, de creer des 
liens nouveaux, ça les aide à sur­
monter la honte qu'ils éprouvent 
parfois à se déplacer à l'aide d'ap­
pareils, a être handicapes, etc." 
Venus pour Claude Brunet 

Le travail de Claude Brunet est 
très apprécié des personnes àgees 
et des malades vivant à longueur 
d’annee dans les hôpitaux. "Moi, je 
suis venue voir Claude Brunet. Il 
travaille tellement fort pour nous 
et pour un homme dans sa condi­
tion, c'est extraordinaire." Mme 
Juliette Paradis "descendue" de 
Sainte-Tite des Caps avec une di­
zaine des 87 bénéficiaires du cen­
tre d'accueil de l’endroit, se préoc­
cupait peu de la kyrielle de 
vedettes, son idole à elle, c'est 
Claude Brunet.

Au centre d'accueil depuis 13 
ans, Mme Paradis parait tout à fait 
consciente de la situation de ses 
pairs. Heureuse à "l’hospice"? 
"C'est comme tout le monde, j'en ai 
pas encore vu un entrer en dan- 
santl", blague-t-elle en dechnant 
la liste de ses activités. Avec ses 
deux hanches cassées, cette petite 
dame qui aura 83 ans en novembre 
tient le magasin des bénéficiaires, 
siege sur le conseil d'administra­
tion du centre et est membre du 
comité des bénéficiaires du centre 
d'accueil.

Cohabitation débilitante
Ces comités aujourd’hui obli­

gatoires dans tout hôpital de soins 
de longue durée ou tout centre 
d'accueil, sont nés par suite des 
luttes du Comité provincial. Tou­
jours préoccupes par l'etablisse­
ment et l'acceptation d'une Charte 
des droits des malades, les respon­
sables du comité, dont Mme Mi­
chèle Lamquin, avocate et coor­
donnatrice des services, dénoncé 
le problème de la cohabitation en­
tre personnes confuses et person­
nes lucides.

"Les résidents sont là pour 
conserver ce qui leur reste de 
santé; les malades qui sont en état 
de confusion avancé nuisent 
énormément à ceux qui sont lu­
cides: ils fouillent dans leurs 
chambres, se trompent de lit.

crient a longueur de journée. Ça 
peut devenir très démoralisant 
pour les patients dont la santé 
mentale n'est pas affectee "

On souhaite que cette question 
sorte sur la place publique afin 
que la population appuie ceux qui

n ont Plis souvent le droit de paro­
le, confines dans leurs differents 
etablissements.

La fête d'hier, qui a son pen­
dant montréalais depuis bientôt 
dix ans, repose entièrement sur la 
participation de bt'nevoles et no­

tamment des Clubs des 1 ions de 
Saint-Edouard d'Hemminglord, de 
Cap-Rouge, des Saules, Neufchàtel 
et de l.orettevüle, qui, hier, récol­
taient les dons destines au finan­
cement du Comité provincial des 
malades •
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provincial des malades et le maitre de ceremonie de la 
2e Fete des malades, Pascal Normand hier aux Galeries de la Capitale.
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cf/fférenfs clubs de Uons ont apporté leur contribution à la fête en reco?tant7^ 
dons destines au Comité provincial des malades et en assurant le service de sécurité.

Course d’obstacles pour la Fondation des sourds du Québec
Quand les oreilles ne suffisent pas pour entendre

▲ 1^ ___ 1.♦ "Melange le ketchup et la 
mayonnaise avec le couteau, dans 
le verre que tu as apporté". "Bon, 
prends ta chaise avec toi et suis- 
moi!"

par Andree ROY

Vu comme ça, ce ne sont pas 
des instructions difficiles à com­
prendre. Pourtant hier soir, 12 
gars et une fille qui s'estiment pas­
sablement intelligents, et que leur 
entourage reconnaît comme des 
pros dans l’art de communiquer, 
ont mis de longues minutes a com­

prendre puis a executer une ving 
taine d'ordres aussi simples que 
"Passe-moi l'sel!"

Ils étaient 13 participants à 
une course à obstacles organisée 
au Hangar no 8, au Vieux-Port: les 
représentants de huit stations de 
radio de la region de Québec et du 
Journal de Québec, en plus du 
conseiller municipal de Charles- 
bourg Jean-Marc Jacob, du maire 
suppléant de Sainte-Foy Gilles La­
voie, de Jean Sawyer, relationniste 
chez I.abatt, et de Pierre Barbeau,

president du Carnaval de Quebec 
1987.

La course a laquelle ils partici­
paient était une des activités orga­
nisées hier par la Fondation des 
sourds du Quebec pour amasser 
des fonds pour ses projets. Elle fai­
sait suite à un rallye automobile, 
une épluchette de ble d'Inde et 
débouchait sur une soiree disco.

Les participants a la course 
d'obstacles jouaient pour l'hon­
neur (qui a été égratigné plus

Deschamps:“Sourd et 
ce serait pire qu’aveugle”

♦ Rachel Thibodeau et Real 
Gagne, tous les deux sourds et 
muets, ont une fillette de trois 
ans, Sarah, qui entend et parle 
fort bien... et qui joue maintenant 
les interprètes entre papa-ma­
man et les autres!

Judy Richards (ex-chanteuse du 
groupe Toulouse, qui a plaisir a 
lancer 'Connaissez-vous mon 
mari, Yvon Deschamps?") était 
contente d'apprendre ça... en pla- 
cotant par gestes avec Réal et Ra­
chel. Co-animatrice avec Yvon Des­
champs, hier soir, de la course aux 
obstacles media-personnalités or­
ganisée par la Fondation des 
sourds du Quebec au Vieux-Port, 
Judy Richards apprend depuis un 
an le langage gestuel.

"Quand j'avais 14 ans, je croyais 
avoir trouve le moyen de faire s'en­
tendre tous les peuples de la terre, 
arrêter les guerres et fame regner 
l'harmonie dans le monde entier: 
le langage par signes. Je vivais déjà 
l'incomprehension qui existe entre 
les anglophones et les franco­
phones. J'ai refroidi un peu en ap­
prenant que le langage gestuel 
n'est pas tout à fait pareil dans 
toutes les langues. Par exemple, 
c'est different chez les Chinois 
Mais j’ai decide de l'apprendre 
vraiment l’an dernier, apres avoir 
vécu toute la beaiite du dernier

spectacle de Toulouse, ou la finale 
était faite par un ^oupe d'enfants 
sourds, qui mimaient les paroles 
de la chanson".

Yvon Deschamps était déjà sen­
sible aux problèmes des handi­
capes depujs la creation, il y a cinq 
ans, de la fondation qui porte son 
nom et qui est dédiée aux person­
nes handicapées de toutes ma­
nières. Mais c'est au cours d'un 
match de hockey-benéfice contre 
des joueurs sourds, il y a trois ans, 
qu'il dit avoir réalisé "à quel point 
c'est un handicap effrayauit d'étre 
sourd, et donc muet"

"Dans l’espace d'une demi-heu­
re, ces joueurs-là avaient vécu une 
foule d’émotions dans le silence le 
plus total, sans être capables de le 
communiquer à qui que ce soit!" 
s'exclame Deschamps, considérant 
finalement que "c'est pire, pour 
moi, que d'étre aveuglel D’autant 
plus que les gens développent plus 
d'agressivité et moins de corn 
prehension vis-à-vis les sourds. H y 
en a encore des tas d'enfermés 
avec des malades mentaux!"

Selon le président de la Fonda­
tion des sourds du Quebec, on 
dénombrerait, au Quebec, 50,000 
sourds profonds parmi un contin­
gent de 500,000 personnes aux 
prises avec un problème de 
surdité •

d'unt fois). Mais la quarantaine de 
coureurs et coureuses de rallye se 
disputaient trois prix, dont le pre­
mier (remporte par Tequipe de Mi­
chel Blondeau et Roland Gélinas) 
était un voyage en avion et un 
séjour d'une semaine à Fort 
Lauderdale.

... J'comprends pas!
C'est Jean-François Bertrand, 

ex-ministre pequiste des Commu­
nications, et maintenant anima­
teur à CHRC, qui a remporte la 
course du côté media. Jean Sa 
wyer, de Labatt, en a fait autant 
chez les personnalités. Pierre Poi 
tras (CJRP), le regard fixe à en être 
hypnotiseur, et Guy Rouleau 
(CHOU, incapable de garder le si­
lence maigre que son vis-a-vis soit 
sourd, ont egalement démontré 
qu'ils savaient être attentifs... tan­
dis que Charles Ouellet (CKCV) et

Pierre Barbeau ont jure qu’ils ap­
prendraient bientôt le langage par 
signes!

Par groupes de quatre, ces par­
ticipants rompus (en principe) aux 
communications et aux relations 
publiques, devaient réussir quatre 
séries d’épreuves, le plus rapide­
ment possible, en se conformant 
aux instructions données par 
quatre personnes sourdes: Daniel 
Forgues, Réal Gagné, Rachel Thibo­
deau et Claude Moreau. Le princi­
pal obstacle, c'était le moyen de 
communication utilisé: le langage 
par signes québécois (LSQ).

La centaine de personnes qui 
assistaient a ces véritables "dialo­
gues de sourds" se tordaient lit­
téralement de rire à voir les mimi­
ques interrogatrices, les 
grimaces... et les "compréhen­
sions” (Jean-François Bertrand a

meme bouffe, sans que Daniel For­
gues le lui demande, des biscuits 
soda tartinés de mayonnaise et de 
ketchup) des participants qui-ont- 
pourtant-des-oreilles-pour- 
entendre.

Gaston Forgues, de Charles- 
bourg, president de la Fondation 
des sourds du Quebec, s'est dit 
heureux de cette première, qui a 
permis de sensibiliser "des enten­
dants qui sont aussi des communi­
cateurs dans leur milieu” à quel­
ques-uns des problèmes vécus par 
les personnes sourdes. Et encore, 
dit-il, ce n’est qu'un petit éclairage 
sur les désagréments quotidiens 
que subissent les sourds quand ils 
veulent communiquer avec des en­
tendants qui ne font pas attention 
a eux, qui ne veulent pas faire l'ef­
fort d’echanger, et qui souvent 
pensent qu'etre sourd signifie etre 
debile.*
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Les policiers célèbrent 
la fête de saint Michel

♦ Une messe empreinte d'une 
grande solennité a ete celebree en 
l'eglise Saint-Jean-Baptiste, en 
debut de soirée hier, alors que les 
agents de la paix de Quebec et de 
la region soulignaient, avec les 
membres de leur famille, la fête de 
saint MicbeL patron des policiers.

L
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par Regys CARON

Le Service de police de la ville 
de Québec voulait souligner, par la 
même occasion, le centenaire de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste. Envi­
ron 500 fideles ont assiste a la 
ceremonie devenue tradition a la

Sûreie municipale de Quebec qiu, a 
chaque annee, le denuer samedi de 
septembre, souligne par une messe, 
la fête de samt Michel qui, elle, a 
lieu le 29 septembre.

Au moment de l'offertoire, le 
sergent Rejean Tremblay et sa fa­
mille sont venus déposer comme le 
veut la tradition, une gerbe de 
fleurs au pied de la statue de saint 
Michel. Son collègue, l'agent Denis 
Coulombe s'est approche près de 
l'autel pour offnr l'arme du poli­
cier, symbolisant l'instrument de 
paix.

Le moment des offrandes a 
donné lieu à une grande émotion.

notamment lors de l'interpretation 
du chant Va Pensiero, exuait de l'o­
péra Nabuco de Verdi, par le choeur 
de Tuniversite Laval, dirige par M 
Andre Martin.

Le sergent Daniel Bellehve a 
ensuite fait la lecture du code 
d'éthique du policier. Dans son 
homelie, l'abbe Marc-Verchères 
Poire, aumônier du Service de po 
lice de la ville de Québec, a rappelé 
aux policiers que beaucoup de 
démunis comptent toujours sur 
leur présence pour être récon 
fortés. Il a egalement invité les ci 
toyens de toutes occupations à être 
de véritables agents de la paix •

- S
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Des matelots sauvent un passager

/’<

L agent Denis Coulombe, de la Sûreté municipale de Québec, est venu offrir l'arme, symbolisant 
I instrument de paix pour le policier, devant l'autel.

Une collaboratrice de Mulroney 
meurt dans un accident

♦ MONTREAL (PCI- La responsa 
ble des communications de la sec­
tion québécoise du Parti conserva­
teur du Canada, Mme Michelle 
Bédard, est morte vendredi soir 
dans un accident d'automobile, a- 
t-on appris hier.

La BMW dans laquelle Mme 
Bédard prenait place a heurte un 
orignal sur l'autoroute 40, a I.ano- 
raie, près de Juliette.

La conductrice, Mme Camille 
Desjardins, adjointe au president

du Conseil du trésor, a été légère­
ment blessee lors de l’accident qui a 
eu lieu vers 19h vendredi soir. Les 
deux victimes ont été transportées 
à l'hôpital de Juliette, où le décès de 
Mme Bédard a été constaté.

Mme Desjardins et Mme Bédard 
étaient en direction de Shawinigan, 
où elles devaient rejoindre le pre­
mier ministre Brian Mulroney, dans 
le cadre de sa campagne en vue de 
l'élection partielle de St-Maurice.

Agée de 43 ans. Madame Bédard 
était, jusqu'à la semaine dernière.

secretaire principale du premier 
ministre Mulroney.

L'attaché de presse du Premier 
ministre a indiqué que ce dernier 
avait appris la nouvelle hier soir 
vers 22h30, lorsqu'il est retourné à 
Ottawa.

Le Premier mmistre a été "pro­
fondément affligé" par la nouvelle, 
a fait savoir Michel Gratton. M. 
Mulroney et Mme Bédard s'étaient 
connus à l'université Laval, alors 
qu'ils étaient tous deux étudiants 
en droit.*

♦ L'équipage du navire MV 
Trans-Saint-Laurent, faisant la na­
vette entre Saint-Siinéon et Ri- 
vière-du-Loup, a réussi à sauver la 
vie d'un passager qui s'était jeté 
par-dessus bord, vers 17h50 jeudL 
Selon l'agent Camille Gagnon, de la 
Sûreté du Québec, la manoeuvre 
de sauvetage n'a duré que huit 
minutes.

Pendant ce court laps de temps, 
le capitaine Yves-Marie Lavoie a pu 
effectuer un virage à 180 degrés, 
avant que des matelots mettent une 
chaloupe à la mer et repêchent le 
malheureux individu, hospitalisé 
aussitôt arrivé à Rivière-du-Loup, 
souffrant d'hypothermie. L'incident 
est survenu au moment où le ba­
teau se trouvait à mi-chemin de son 
trajet, au beau milieu du fleuve.

Selon la police, il s'agirait d'un 
homme âgé d’environ 27 ans, domi­
cilié à Forestville. Peu avant son es­
capade, ce dernier aurait fait part 
de son intention de se jeter par-des­
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sus bord à un employé du navire. Ce 
qu'il fit quelques minutes plus tard.

IBBHEN BREFI
Alerte
à la bombe

Une alerte à la bombe a force 
l'évacuation du palais de jus­
tice de Québec, vers 10h40 ven- 
dredimatin. La Sûreté munici­
pale de Québec a reçu deux 
appels, le premier vers 8h56, le 
second à 9hl8, dans lesquel un 
individu affirmait qu'une bom­
be allait exploser au palais de 
justice à 10h45. Les policiers de 
la Sûreté du Québec ont mis une 
quinzaine de minutes pour ef­
fectuer les fouilles. Employés et 
visiteurs ont pu réintégrer l'édi­
fice vers lOhSS. Il s'agit du 
deuxième incident du genre à 
survenir au palais de justice en 
l'espace de deux semaines.

Collision
frontaie

Une collision frontale a fait 
un mort et quatre blessés vers 
23h40, vendredi, sur la route 283, 
à Saint-Paul de Montmagny. La 
victime est M. Dany Guimont, 19 
ans, domicilié à Sainte-Apolline. 
L'accident est survenu dans une 
courbe. L'un des deux véhicules 
aurait dérapé sur la voie de gau­
che pour aller heurter de plein 
fouet l'autre voiture qui circu­
lait en direction opposée.

Vo/ à
main armée

♦ Un vol à main armée a été 
commis, vers 22h25 vendredi, à

La police croit à une tentative de 
suicide*

une succursale de la Banque 
Nationale située au 4605, Ire 
avenue à Charlesbourg. Deux 
individus ont profité de l'heure 
tardive à laquelle un employé 
de la banque s'en allait faire un 
dépôt de nuit, pour s'emparer 
du précieux butin.

Au moment où l'employé 
s'apprêtait à entrer dans la suc­
cursale bancaire, l'un des vo­
leurs est sorti de l'ombre, revol­
ver au poing. Au même moment, 
son complice s'amenait au vo­
lant d'une voiture rouge. Les 
deux hommes ont pris la fuite 
dans une direction inconnue. La 
somme d'argent volée n'a pas 
été divulguée. La Sûreté munici­
pale de Charlesbourg recherche 
les voleurs.*

Un ours qui 
fuit la police

Un ours noir d'âge adulte qui 
rôde depuis plusieurs semaines 
dans le nord du district de Neuf- 
chatel, continue d'inquiéter les 
habitants du secteur de la rue 
des Cimes. Les policiers de la 
Sûreté municipale de Québec et 
les agents de conservation de la 
faune ont été appelés à plusieurs 
reprises sur les lieux pour captu­
rer l’animal indésirable qui ef­
fraie les enfants. À chaque se­
maine, depuis la fm du mois 
d'août, la police reçoit un appel 
de citoyens de l'endroit disant 
avou aperçu la béte. Pour la po­
lice, il s'agit de capturer l'ours 
afin de l'emmener plus loin en 
forêt. Mais voilà, l'ours ne se 
montre jamais en presence des 
loliciers et des agents de 
onservation.
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4u Conseil national du PQ, le chef du parti défend sa thèse avec succès

Il faut reprendre l’initiative, iance Johnson
♦ MONTREAL- Le chef du Parti livr» On nAI«f AynM.et I,. ...... J.. I. —♦ MONTREAL- Le chef du Parti 

québécois, M. Pierre Marc John­
son, a obtenu des applaudisse­
ments nourris des membres du 
conseil national de son parti, hier, 
quand il leur a expose qu’il fallait 
maintenant passer “a l'action 
concrete d'un Ouebec qui, tous les 
jours sous notre gouvernement, 
deviendra plus fort et s'affirmera 
comme distinct".

Textes de 
Andre FORGUES

M Johnson a consacre son dis­
cours d'ouverture du conseil natio­
nal a presenter aux militants le 
contenu du document de reflexion 
qu'il a rendu public mercredi. le 
PQ, dit en substance M Johnson, 
doit devenir le parti de "l'affirma­
tion nationale" du Quebec et recon­
naître que, dans un avenir prévisi­
ble, l'accession a la souveraineté ne 
peut être l'objectif immédiat.

"Il faut maintenant reprendre 
l'initiative, a-t-il dit hier, tout en 
acceptant que, oui, on va tourner 
une page mais on ne fermera pas le

livre. Qn peut ecnre la suite du li 
vre dans l'action collective que pro­
pose ce parti, ses militants "

U y en a pour qui c'est dur a 
avaler que la souveraineté ne soit 
pas un préalable au développement 
du Quebec, reconnaît M Johnson, 
m^s il demande du meme souffle 
"C'est quoi l'alternative, si on est 
des démocrates, si on a le sens de 
1 importance d'agu" pour différen­
cier le peuple québécois, pour ne 
pas que ce projet (la souveraineté) 
dans 10 ou 15 ans devienne l'objet 
de considerations folkloriques par 
des historiens "

L’urgence d'agir

Attaquant, en premiere partie 
de son discours, la question de la 
souveraineté, M. Johnson l'a intro­
duite en insistant d'abord sur les 
dangers qui, selon lui, menacent le 
Quebec et créent l'urgence de pas­
ser a l'action

L'essor démographique excep­
tionnel du Quebec a cette epoque a 
permis de traverser 100 ans d'accal- 
raie sur le plan de l'action collective 
apres la révolté des patriotes en

1837 mais, dit-il, le contexte de 
l'apres-referendum est different

"Je me dis, moi, que quatre ans 
de gouvernement liberal a Quebec 
va nous affaiblir, huit ans va nous 
faire reculer et que douze ans est 
dangereux pour le Quebec C'est 
pour ça que, d'ici trois ans et demi, 
quatre ans, faudra qu'on s'en 
occupe".

Et le chef du Parti québécois 
d'enchainer sur les six secteurs 
prioritaires d'action qu'il a établis 
dans son document l'economie, le 
travail, la politique culturelle, la 
presence du Quebec dans le monde,
I ouverture aux ethnies non franco­
phones et la reforme des institu­
tions démocratiques

Accueil favorable

Ce discours a ete très bien ac­
cueilli par les membres du conseil 
national qui ont ovationne leur chef 
avant et apres sa prestation et l'ont 
interrompu de leurs applaudisse­
ments a quelques reprises. Quel­
ques-uns, cependant, manifestaient 
moms d'enthousiasme Le depute de 
Duplessis, M Denis Perron, par

exemple, est un de ceux et celles qui 
sont demeures assis.

Plusieurs ont souligne, dans les 
conversations de corridors, que le 
ton de ce discours était plus stunu- 
lant, plus réconfortant pour les sou­
verainistes que le texte du docu­
ment de reflexion

Par exemple Mme Francme La- 
londe, ex-candidate a la direction 
du PQ et toujours active dans le par­
ti, s’est avancée au microphone et a 
lance a M Johnson "Vous parlez 
mieux que vous écrivez "

Mme Lalonde a aussi demande a 
M Johnson s'il ferait en sorte que 
le débat qui s'engage sur la revision 
du programme politique du Parti 
québécois sera "un débat libre, ou­
vert et démocratique", ce a quoi le 
chef pequiste a evidement répondu
OUI

En debut d'apres-midi, apres 
avoir discute avec son chef a l'heure 
du lunch, Mme Lalonde a dit ne pas 
avoir le temps de repondre aux 
journalistes qui voulaient savoir 
pourquoi elle avait senti le besoin 
de poser cette question. Elle a en­
suite quitte les lieux, expliquant 
qu'elle sera de retour aujourd'hui •
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Johnson invite les 
fermer le livre de

militants
l'histoire
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a tourner la page sans pour autant 
la souveraineté du Quebec.de

Jean Garon souhaiterait un calendrier quant 
au cheminement d’affirmation nationale du PQ
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"50 ans ce serait trop long..." 
(Jean Garon)

Blâmes retires

Deux prepositions blâmant 
l'opposition pequiste a l'Assem- 
blee nationale pour son travail 
ont ete retirees sans débat, hier 
au conseil national. La premiere 
lui reprochait de n’avoir pas 
reagi assez vite aux rapports des 
comités sur la privatisation, la 
déréglementation et le rôle de 
l'Etat et la seconde de ne pas 
avoir suffisamment dénoncé les 
privatisations faites par le gou­
vernement liberal.

♦ MONTREAL- L'ex-candidat a 
la présidence du Parti québécois, 
M. Jean Garon, juge pnmordial 
que le PQ se fixe un rythme de 
croisière en adoptant la demarche 
d'affirmation nationale qui de­
vrait mener le Quebec à sa 
souveraineté.

Si un ou deux ans serait de toute 
evidence trop court, 50 ans ce serait 
beaucoup trop long, dit M. Garon, 
qui ne commente ce débat qu'avec 
une extrême prudence II souligne 
qu’il reste encore neuf mois avant 
le congres ou le PQ doit adopter ses 
nouvelles orientations politiques

Au sein du parti, quelques sou- 
verainistcs plus presses reiettent

Autre document
Un nouveau document de 

reflexion, portant sur le travail et 
l'economie celui-la, a ete rendu 
public a l'occasion du conseil na­
tional, cette fin de semaine. Ema­
nant de la commission nationale 
du programme du PQ, ce docu­
ment prône l'adoption d'une 
veritable politique de l'emploi"

Campagne de financement 
Le depute de Roberval, M. Mi­

chel Gauthier, a été nomme 
president de la prochaine cam-

en bloc la demarche proposée par 
M Johnson et M Garon sait que 
ceux-la ne voient que lui pour 
tenter d'influencer avec une certai­
ne chance de succès le débat qui 
s'engage sur la question nationale.

Ces souverainistes, qui se recon­
naissent peu nombreux a militer 
encore au PQ, ne cachent pas avoir 
peu d'espoir Les représentants de 
l'association pequiste de Saint-Jean 
sont ceux qui affirmaient hier au 
SOLEIL souhaiter que M Garon 
relevp le flambeau

I pur proprp rpplertion a l'expru- 
tif du PQ dans Saint-Jean est toute­
fois loin d'être acquise et ils 
avouent n'avoir obtenu en réponse

pagne de financement du parti. 
Au printemps, le PQ a recueilli 
un peu plus de SI million a sa 
dernière campagne de hnance- 
ment. Il compte actuellement 
71,000 membres. Actuellement 
en campagne de financement, le 
Parti liberal du Quebec a quant a 
lui un objectif de $3.5 millions. 
Des revenants

Plusieurs ex-deputés ont fait 
acte de presence au conseil natio­
nal pequiste hier. Entre autres 
MM Adrien Ouellette, Jules Baril, 
Jerome Proulx et Marcel Leger •
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de M Garon qu'un simple encoura­
gement a continuer de defendre 
leurs idees.

Absent remarque a l’ouverture 
du conseil national de son parti, 
hier matm, M Garon n'est quant a 
lui arrive sur les lieux qu'une quin­
zaine de minutes avant la fin des 
travaux, en fin d'apres-midi. Expli­
quant s'étre leve avec une espece de 
torticolis, il a dit avoir même songe 
a ne pas se rendre dans la métro­
pole a cause de ce malaise 
La nécessaire souveraineté

Le depute de Lévis reconnaît 
avoir ses idees sur l'orientation a 
prendre au PQ mais il veut d'abord 
parler avec les gens, voir comment 
s'amorceront les discussions dans 
les circonscriptions et dans les 
regions M Garon trouve significa­
tif, par exemple, qu'un modéré com­
me M. Claude Morin ait dit que le 
document de M Johnson aurait du 
insister davantage sur la 
souveraineté

Aussi present au conseil national

OUVERT LE DIMANCHE

ACHETONS
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647-2597

hier, l'ex-ministre Marcel lÆger a 
formule des commentaires qui, de 
toute evidence, ont plu a M Garon

M Leger s'est dit tout a fait d'ac­
cord avec le document de M John­
son. Cependant, selon lui, il faut ab­
solument lui ajouter deux choses, 
soit qu'il est essentiel de promou­
voir "la necessaire souveraineté" et 
aussi qu'il faut mettre en evidence, 
a chaque fois qu'il s'en présente, les 
contraintes qui briment le Quebec 
dans le regime federal

A res deux conditions, M leger 
froit que le PQ pourrait regagner la 
clientele orthodoxe qui lui a 
échappé ces dernieres années

M Garon vise sensiblement le 
meme objectif puisqu'il affirme que 
la défaite électorale du PQ, le 2 
décembre, tient essentiellement a 
ce qu'il ne présentait pas des objec­
tifs clairs aux Québécois et au fait 
que sa base militante a ete decimee 
par le depart des orthodoxes 
L'ouverture de Johnson 

Quant au chef pequiste, il a reaf­
firme ne pas prétendre que son do­
cument fasse l'unanimite au sein de 
son parti.
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l'acf uni au discours de M John­
son a ete rhaleuieux, hier, et les 
délégués de Saint Jean ne sont 
représentatifs que d’une poignee de 
plus radicaux encore actifs au PQ, 
Toutefois, il s'en trouve davantage 
qui tenteront d’amener leur parti a 
donner plus de place a la souverai­
neté que n en laisse M. Johnson

"Moi, je dis bien, voici comment 
je VOIS ça, explique M Johnson. Cela 
dit, je presume que ça va évoluer en 
cours de débat quant aux precisions 
que les gens veulent apporter ou 
aux distances qu'ils ont quant a cer­
taines choses A un moment donne, 
tu ne peux pas aller dans une pis­
cine sans te mouiller "

D'ici le congres de juin, le chef du' 
Parti québécois affirme n'avoir pas 
l'intention de mettre le "couvercle 
sur la marmite", d’intervenir a tout 
moment pour contredire celles et 
ceux qui pourraient s'opposer a son 
document Mais il interviendra tout 
de meme a l'occasion

I a ou on s'en va, c'est clair, ex­
plique M Johnson, mais, pour y ar­
river, qu'on dise qu'il vaudrait 
mieux passer par ici plutôt que par 
la, ce n'est nen de dramatique •
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Passation de commandement
Le public est cordialement invite a assister aux 
ceremonies entourant la passation de commandement 
du regiment “Les Voltigeurs de Ouebec" entre le 
lieutenant-colonel Guy Lambert, CD, ADC, et le 
lieutenant-colonel Yvon Lachance, CD ADC
A cette occasion, il y aura egalement passation de la 
fonction de colonel honoraire du Regiment entre le 
colonel Claude Pratte, CR. CD. et le colonel Paui-A 
Audet, DHC (UO)
De plus, le Regiment accueillera le lieutenant-colonel 
Marcel Jobin dans la fonction de lieutenant-colonel 
honoraire du Regiment
L’evenement se déroulera au Manege militaire de la 
Grande-Allee, le dimanche 28 septembre, a 13h30
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Plus d’un million et demi de ballons!
Pour marquer le debut d une campagne visant a promouvoir la bonne entente, les promoteurs

centre de Cleveland au écher de plus de 1.5 million de ballons gonfés 
a I hélium. Les organisateurs soutiennent qu'il s'agit b d’un record mondial... qui a littéralement 
obscurci le ciel!

Washington songe à lever les 
sanctions contre la Pologne

Brusque
violence

♦ WASHINGTON (AFP) - Le gou 
vernement américain étudié 
■'éventualité de lever les demieres 
sanctions qui subsistent contre la 
Polo^e, a la suite de la recente 
amnistie de prisonniers politiques 
decidee par Varsovie, a-t-on appris 
de sources informées a 
Washington.

Le secretaire d'Etat George 
Shultz devait présider hier une reu­

nion de ses principaux collabora­
teurs consacrée à cette question, a- 
l-on précise de mêmes sources. Un 
porte-parole du departement d'E­
tat, M. Pete Martinez, s’est toute­
fois refuse a confirmer la tenue de 
cette session de travail.

La Pologne souhaite l'abolition 
des deux dernieres mesures de 
rétorsion a son egard qui n’ont pas 
encore été levees; le retrait du sta­

tut de la "nation la plus favorisée", 
qui confère des avantages tari­
faires, et la possibilité d’obtenir des 
credits garantis par les Etats-Unis.

♦ BEYROUTH (d'apres AFP, AP 
et NYTNSl • La milice chrétienne 
des Forces libanaises (FL) et l'ar- 
mee libanaise ont repris hier en fin 
d'apres-midi le contrôle de l’en- 
senible du secteur chrétien de Bey­
routh, après douze heures de com­
bats ^alifiés des plus violents de 
l'année. A certains moments, on 
pouvait croire à la reprise de la 
guerre civile intermittente qui 
dure depuis 11 ans au Liban.

Le chef des Forces libanaises, M. 
Samir Geagea, dans une déclaration 
rendue publique par la Voix du Li­
ban (radio phalangiste), a indique 
qu'à 17h00 locales, la milice 
chrétienne a rétabü l'ordre dans les 
régions chrétiennes.

Par ailleurs, sur ordre du chef de 
l’Etat libanais, M. Amine Gemayel, 
l'armee libanaise a repris le 
contrôle de la ligne de demarcation 
entre les deux secteurs de la capita­
le libanaise, a-t-on indique de sour­
ce autorisée.

Cette operation a été decidee à la 
suite de l’infiltration hier matin par 
le passage de Sodeco, ferme depuis 
plus d’un an, de partisans de l’an­
cien chef des n., M. Elie Hobeika, 
qui avaient réussi pendant plu- 
sieiu's heures à prendre pied sur la 
colline d’Achrafieh, à Beyrouth-Est.

Apres lunuu locales, le calme est 
revenu, selon la police, et seuls 
quelques tirs étaient encore si­
gnalés. En même temps, les bombar­
dements cessaient.
Plusieurs morts

Ces bombardements ont fait 
dans le secteur musulman, cinq 
morts et 50 blessés, selon des 
sources hospitalières. A Beyrouth- 
Ouest, les miliciens qui ramenaient 
les blessés, tiraient à l'arme auto­
matique pour ouvrir la voie.

flambée de 
à Beyrouth

Selon la radio phalangiste la Voix 
du Liban, les infiltrés ont eu près de 
200 morts et blesses. Elle a ajoute 
que parmi les morts se trouveraient 
un capitame et su soldats syriens. 
Ces informations n'ont pu être 
confirmees d'aucune autre source.

Les Forces libanaises ont affirme 
que l'attaque des regions 
chrétiennes avait ete menee par les 
partisans de M. Hobeika, des mili­
ciens du mouvement chute Amal et 
des combattants de la section liba­
naise du Parti Baas (au pouvoir en 
Syrie), avec l’aide de l’artillerie de 
l’armee syrienne.

Selon des habitants se trouvant 
dans la partie ouest de la capitale, 
qui fait face à Sodeco, quatorze ca­
mions transportant des hommes et 
des munitions se sont diriges hier 
matin vers la ligne de démarcation.

Les FL affirment avoir capture 
dix des miliciens adverses et mis la 
main sur des caisses de munitions 
portant l’inscription "Destinées a 
l’entrainement de l'armée 
syrienne".

Syrie accusée
La Voix du Liban a accuse ouver­

tement la Syrie d’avoir prépare cet­
te attaque. Elle a affirme qu’a la fin 
de la semaine dernière, une réunion 
s’est tenue à Damas à l’initiative du 
vice-president syrien, M. Abdel Ha 
Irni Khaddam, et en présence du 
chef d’etat-major syrien, le general 
Hikmat Chahabi, du chef de services 
de renseignements syriens, le 
general Ali Douha et de M. Elie Ho 
beika, au cours de laquelle il a ete 
decide d’entreprendre une opera 
tion militaire contre les regions 
chrétiennes

Selon cette radio, l’ancien chef 
des FL s’est rendu ensuite à Bey­
routh pour préparer cette opéra 
tion, et a eu des contacts avec les 
responsables syriens presents dans 
le secteur ouest de la capitale 
libanaise.

Une source proche des milices 
musulmanes a affirme que M. Ho­
beika avait pris la tête de cina cents 
de ses partisans •

Nicaragua: Eglise et 
Etat veuient se parler

♦ MANAGUA (AFP) - Le gouver- 
nement nicaraguayen et la 
conférence épiscopale sont tombés 
d'accord hier pour mettre au point 
un plan de normalisation des rela­
tions entre l'Etat et l'Eglise catho­
lique, qui s'étalent gravement 
détériorées ces dernières années.

L'accord a été annoncé par les 
deux parties à l’issue d'une rencon­
tre entre le président Daniel Ortega

et le cardinal Miguel Obando, ac­
compagné de plusieurs évéques et 
du nonce apostolique, Mgr Paolo Gi­
glio. Cette rencontre a duré près de 
trois heures et s'est tenue à la Non­
ciature apostolique de Managua.

L’Eglise et l’Etat, qui se réclame 
du socialisme, vont relancer une 
commission mixte qui sera chargee 
d’élaborer les modalités du plan et 
se réunira dès mardi prochain.#

Les recommandations qui pour­
raient être formulées par le secré­
taire d'Etat seraient transmises a la 
Maison-Blanche et l’on ne s’atten­
dait pas à l’annonce immédiate 
d’une décision •

Reagan atteint un de ses grands objectifs

Le Sénat approuve à son tour 
le projet de réforme fiscale
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♦ WASHINGTON (d'après AFP et 
NYTNS) • Le Congrès a définitive­
ment adopté hier le plus impor­
tant projet de réforme fiscale mis 
en place aux Etats-Unis depuis la 
Seconde Guerre mondiale et dont 
le président Ronald Reagan a fait 
l'objectif principal de sa politique 
intérieure pour son deuxième 
mandat.

D'une façon générale, les experts 
notent que cette réforme pourrait 
modifier profondément certains 
comportements économiques des 
Américains, notamment le recours 
systématique au crédit, et repré­
sente en ce sens un saut dans l’in­
connu qui inquiété le public.

Ce texte a été adopté à une large 
majorité en dépit des critiques 
grandissantes dont il fait l’objet et 
des interrogations qu'il suscite 
quant à son impact sur l'économie 
du pays.

Après la Chambre des représen­
tants, jeudi, le Sénat a adopté hier à 
une forte majorité (74 voix contre 
23) ce projet de loi qui doit entraî­

ner une diminution d’impôts pour 
la majorité des Américains, de 6,1 
pour 100 en moyenne, et alourdir 
l’imposition des sociétés. Celles-ci 
paieront ainsi $120 milliards 
d’impôts supplémentaires d’ici cinq 
ans.

La Chambre des représentants 
avait également approuve a une for­
te majorité (292 voix contre 136) ce 
texte mis au point en août en 
conférence de concibation des deux 
Chambres et qui prendra force de 
loi après avoir été signé, sans doute 
d’ici la mi-octobre, par le président 
américain.

M. Reagan a fait son cheval de 
bataille de ce projet de réforme, 
dont la plupart des dispositions en­
treront en vigueur en janvier pro­
chain, l’appelant même "révolution 
fiscale" et souhaitant qu'il puisse 
être appliqué à d’autres pays, pour 
soutenir la croissance mondiale.

Dans un communiqué publié hier 
par la Maison-Blanche, le président 
a affirmé qu'il était impatient de si­
gner la nouvelle loi qui, selon lui.

donne aux Américains "un code fis­
cal dont ils peuvent être fiers ; un 
code plus juste, plus simple pour 
beaucoup, un code qui encourage la 
croissance et qui favorise la 
famille”.

Ce projet ramène a 28 pour 100 
(contre 50 pour 100 auparavant) le 
taux maximum d’imposition pour 
les particubers et à 34 pour 100 
(contre 46 pour 100 actueUement) 
celui pour les sociétés, tout en sup­
primant de nombreuses déductions 
dont bénéficiaient jusqu'à present 
ces deux catégories de 
contribuables.

Une controverse s’est par ail­
leurs développée sur l’impact 
economique de la réforme ; si elle 
est jugée positive a long terme, elle 
risque aussi d’avoir a court terme 
des effets négatifs sur plusieurs 
secteurs d’activité alors que l’éco­
nomie américaine tourne au ralen­
ti, selon les experts.#
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♦ BELGRADE (AFP) - La direc­
tion de l'Etat et du parti roumains 
a l'intention de transférer la capi­
tale de la Roumanie dans la ville 
de Tirgoviste, située à 70 km au 
nord-ouest de Bucarest, a annonce 
le numéro un roumain, M. Nicolae 
Ceausescu, selon l'agence yougos­
lave Tanjug.

S’adressant aux quelque 80.000 
habitants de l'ancienne capitale de 
la Valachie, M. Ceausescu a précise 
que ce projet devait encore recevoir 
I approbation du comité central du 
Parti communiste roumain.

L’idée de transférer la capitale 
roumaine était évoquée avec persis­
tance depuis plusieurs mois à Buca­
rest, affirme Tanjug qui ajoute, ci­
tant le président roumain, que des 
projets de modernisation de Tirgo­
viste pour les trois à quatre années 
a venir existent déjà.

Les propos de M. Ceausescu, que 
l'agence roumaine Agerpress a 
passés sous silence dans son service 
diffusé sur l’étranger, ont vivement 
surpris les observateurs. D’autant 
plus que, sur ordre du chef de l’Etat 
et du parti, des quartiers entiers de 
la vieille ville de Bucarest sont en 
traui d’être démolis pour faire place 
a un monumental "centre civique".

Selon Tanjug, l’intention de faire 
de Tirgoviste la nouvelle capitale de 
la Roumanie pourrait s’expliquer 
par le fait que cette ville médiévale 
a été pendant près de 200 ans la 
capitale de la principauté de Vala 
chie ct le siege du duc Mircea Cel 
Mare (le grand). La Roumanie vient 
de célébrer avec un faste inhabituel 
le 600-eme anniversaire de son in 
tronisation, rappelle l'agence 
yougoslave #
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OHLE MONDEH^Hi
Philippines

rebelles 
proposent un 
cessez-le-feu

MANILLE (REUTER) - Les re­
belles communistes philippins ont 
proposé hier au gouvernement de 
Manille un cessez-le-feu condition­
nel de 30 jours ou plus.

Ils présenteront ofriciellement 
cette proposition cette semaine, 
ont-ils indiqué, précisant que tout 
accord devait être assorti de garan­
ties quant au respect du cessez-le- 
feu.

L'offre a ete annoncée dans un 
communiqué signe par deux émis­
saires du Front démocratique natio­
nal (FDN), coalition représentant la 
Nouvelle armee populaire (ANP) 
dans ses contacts avec le gouverne­
ment philippin.

Les rebelles ont fait cette 
démarche deux jours apres le 
retour des Etats-Unis de la prési­
dente Corazon Aquino, qui avait an­
nonce qu'elle durcirait sa position à 
l'égard des rebelles si les négocia­
tions entamees en juin échouaient.

Le FDN avait rejeté une proposi­
tion gouvernementale de cessez-le- 
feu d'un mois, arguant que les for­
ces armées pouvaient facilement 
l'enfreindre. Il avait posé comme 
conditions que l'armée se retire des 
zones aux mains de l'ANP et que le 
gouvernement démantelé des mi­
lices locales civiles.*

10 morts dans 
l’écrasement d’un 
pont en Lettonie

♦ MOSCOU (AFP) - Dix person­
nes sont mortes et 14 ont été 
blessées dans l'effondrement d'un 
pont en Lettonie (nord-ouest de 
l'URSS) à la suite d'un test devant 
déterminer le poids maximum que 
pouvait supporter l'ouvrage, 
révèle un quotidien local.

L'accident s'est produit le 20 
septembre lorsque 14 camions de 
grande taille ont été amenés sur le 
pont enjambant une rivière a proxi­
mité de la centrale hydro-électrique 
de Kegoum, précise "Sovietskaia 
Latvia”.

L'ouvrage s'est soudain effondré 
lors de l'arrivee du dernier véhi­
culé; les camions, leurs chauffeurs 
et les responsables de l'expérience 
ont fait une chute de 80 m dans la 
riviere. La plupart des conducteurs 
ont réussi à s'extraire de leurs véhi­
cules. En revanche, le chef de l'ex- 
perience est mort dans la 
catastrophe.

Le pont datait des années trente 
et avait été partiellement détruit 
pendant la Seconde Guerre mon­
diale. En 1984, un programme avait 
été décidé pour contrôler sa 
solidité.

Une commission d'enquête gou­
vernementale a été formée, ajoute 
le journal *

Satellites
Pékin assure 
la discrétion

♦ PEKIN (AFP) - La Chine n'a pas 
l'intention de se servir des satel­
lites étrangers qu'elle lancera 
pour acquérir la technologie 
étrangère, a déclaré le vice-minis­
tre chinois de l'Industrie spatiale,
.M. Sun Jadong, cité hier par le 
"Quotidien du Peuple".

Les clients qui redoutent le pil­
lage de leur technologie sont invités 
a se rendre en Chine pour supervi­
ser le lancement de leurs satellites, 
a ajoute M. Sun.

Le "Quotidien du Peuple” indi­
que que des sociétés suédoises et 
américaines ont demandé que six 
satellites soient lancés avec les 
fusees Longue Marche 2 et 3.

De plus, écrit le journal en citant 
M. Sun, l'Australie, le Brésil, la 
Grande-Bretagne, le Canada et les 
Pays-Bas ont eu des discussions di­
rectes ou indirectes avec la Chine 
au sujet de lancements de 
satellites.

Selon des spécialistes, les "de­
mandes” des firmes américaines et 
suédoises sont des lettres d'inten­
tion préliminaires et il reste encore 
énormément d'élements à négocier 
avant que la Chine ne lance son pre­
mier satellite etranger *

Une dévotion 
très suspecte

♦ JERUSALEM (AFP) - Une plan­
que originale mais sacrilege, le ta­
bernacle de la synagogue, avait 
servi aux detenus de la prison de 
Shata, au nord d'Israël, pour ca­
cher du hashish, a révéle hier l'ad­
ministration pénitentiaire.

Intrigués par les manifestations 
de devotion de certains prisonniers 
qui jusqu'alors ne fréquentaient 
guere les offices religieux, les gar­
diens ont entrepris cette semaine 
une fouille de la synagogue

Ils ont eu la surprise de decou 
vrir trois "pains de hashish, au fond 
de l'armoire sacrce, enfermant les 
rouleaux de la tora *
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KCOiVOMIIi:
Les producteurs de
font à nouveau des

TI-iVDANCIÜS DES MARCHES

• Une diminution importante 
des troupeaux aux Etats-Unis a 
provoque une hausse appreciable 
des prix payes aux producteurs de 
porcs du Quebec, depuis quelques 
mois, ce qui devrait permettre a 
plusieurs entrepnses de recouvrer 
leurs pertes des demieres années.

par Marc LESTAGE

V

producteurs de porcs? Mme Berge­
ron le reconnaît tout en insistant 
sur le fait que cette industrie a ete 
durement secouee depuis trois ans.

16S0

1600

C'est du moins l'analyse qu'a 
faite Mme I ise Bergeron de la 
l-ederation des producteurs de 
porcs du Quebec (UPA) au cours 
d'une entrevue avec LE SOLEII,.

Il y a déjà trois ans que les pro­
ducteurs de porcs du Quebec se 
plaignaient de ne pas toucher des 
prix correspondant a leurs coûts de 
production De fait, les gouverne­
ments de Quebec et d'Ottawa ont 
verse des millions sous forme de 
paiements de compensation depuis 
1983

Au printemps dernier, les pro­
ducteurs touchaient un prix moyen 
de S74 les 100 livres ($1 64 le kilo) 
alors que leurs coûts de production 
Otaient estimes a S80

la situation a commence a se 
renverser en juin lorsque le depar­
tement de l'Agrirulture des Etats- 
Unis (USDA) a publie son rapport 
trimestriel sur la situation des in­
ventaires de porcs au pays Ce re- 
leve parlait d'une diminution de 10 
pour 100 des reproducteurs.

On signale par exemple que 
beaucoup de producteurs de porcs 
ont profite du moratoire de la So­
ciété du credit agricole. Cela a per­
mis de retarder la liquidation ou la 
mise en faillite de plusieurs fermes 
depuis un an

La hausse du prix du porc rejouit les producteurs québécois qui 
vont pouvoir rentabiliser leurs investissements.

Des lors les prix ont augmente 
rapidement pour atteuidre un som­
met historique de $101 les 100 li­
vres en août. Il s'agit du prix le plus 
eleve jamais paye par les abattoirs 
du pays 
Réajustement

La situation s'est cependant 
stabilisée depuis le debut de cette 
semaine alors que le gouvernement 
américain publiait son releve se 
mestriel d’automne (21 septembre) 
Ce releve indique que les troupeaux 
sont déjà a se reconstituer aux 
Etats-Unis.

Si bien, que le prix aux produc­
teurs s'est stabibse a environ $90 
en date du 26 septembre après avoir 
ete de $94 en juillet et de $101 en 
août

La rentabilité des fermes d'éle­
vage du porc a egalement profite 
d'une baisse generale du prix des 
matières premieres. C'est le cas no­
tamment pour le mais, qui se vend 
maintenant $135 la tonne apres 
avoir coûte plus de $155 le prin­
temps dernier.

Il va sans dire que cette nouvel­
le prospérité est bienvenue pour les

"Ce moratoire est bientôt ter­
mine, et les pru actuels suffiront a 
peine a rembourser les comptes en 
souffrance", d'expliquer Mme Ber­
geron Par ailleurs, il est entendu 
que les producteurs ne peuvent pas 
profiter complètement de la reprise 
des prix du fait qu'ils doivent d'a­
bord regler leurs anciennes dettes 
avant d'mvestir afin d'augmenter 
leur troupeau.

Rivière-du-Loup

Qn spéculé actuellement pour 
savoir combien de temps la période 
actuelle des bons prix va durer. Se­
lon les releves américains, il semble 
que la rarete relative de viande de 
porcs se fera sentir jusqu’au prin­
temps prochain. Les producteurs 
pour leur part esperent au moins 
que les prix resteront au-dessus de 
la barre des $90 encore quelques 
mois, pour leur permettre d'epon- 
ger les deficits accumules, com­
mente le porte parole de la Federa­
tion des producteurs de porcs.#
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Le Carrefour de la sous-traitance, 
un grand succès sur toute la ligne
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♦ RIVIFRE-DU-LOUP - Le Carre­
four de la sous-traitance a ete un 
succès sur toute la ligne. Il aura 
permis a de nombreuses entre­
prises de faire des affaires entre 
elles. Et il aura permis a d’autres 
de se faire connaître.

par Jean Didier FESSOU

Par exemple, grâce au Carrefour 
de la sous-traitance de Riviere-du- 
I oup, les responsables 
d'Hydro-Quebec auront découvert 
qu’une petite entreprise de l'Isle- 
Vertp fabriquait des gants isolants !

C'est pourquoi les organisa­
teurs du Carrefour de la sous-trai­
tance souhaitent qu’ait lieu un 
deuxieme carrefour. Toutefois la 
Chambre de commerce régionale du 
Grand Portage (1,200 gens d’affaires 
des onze chambres de commerce du 
KRTB) souhaiterait qu'une autre 
chambre de commerce régionale de 
l'Est du Quebec prenne l'initiative 
d'organiser chez elle le deuxieme 
carrefour

Bilan
C'est l'automne dernier, a l'ini- 

tiative de la Chambre de commerce 
régionale du Grand Portage, qu'a­

vait lieu le premier Carrefour de la 
sous-traitance de l'Est du Quebec 
Ce sont 75 entreprises ou orga­
nismes de la region et de l’extérieur 
qui y ont participe.

Pour tenter de savoir si ce car­
refour avait été utile ou non, les 
organisateurs ont mene un petit 
sondage auprès des participants. Et 
ce sont les résultats de sondage qui 
incitent a crome qu'un deuxieme 
carrefour serait utile, peut-être 
l’annee prochaine.

Rendu public mercredi, ce son­
dage montre que 32 pour 100 des 
entreprises manufacturières qui 
reçoivent des services de sous-trai­
tance ont passe des commandes a 
d'autres entreprises participantes. 
Ces commandes se chiffraient a 
moins de $50,000 dans 75 pour 100 
des cas et entre $50,000 et $100,000 
dans 13 pour 100 des cas.

Du cote des entreprises manu­
facturières qui requièrent des ser­
vices de sous-traitance, 45 pour 100 
d'entre elles ont effectue des com­
mandes: pour moins de $50,000 
dans 60 pour 100 des cas et entre 
$100,000 et $150,000 dans 20 pour 
100 des cas.

Quel genre de commandes? 
Réponse: marches d'escaliers, tra­

vaux d'usinage, peinture, soudure, 
voitures d'usines, cylmdres a air, 
pieces d'autobus, fabrication de 
composantes en plastique, repara­
tion de camions et vente de pieces, 
revêtement en fibre de verre, giude 
de renseignements, coupage et 
pliage d'acier, produits de maçonne­
rie, reparation de couvertures, etc.

De plus le carrefour a permis à 
37 pour 100 des entreprises de ser­
vices et organismes publics 
presents de réaliser des ententes, 
de faire connaître leurs services et 
leurs réalisations et de rencontrer 
de nouveaux clients potentiels dans 
les domaines suivants: demande de 
soumission, vente de produits 
specialises, transport general, edi­
tion, ingénierie, système de papier 
jetable, acquisition de biens, ser­
vices gouvernementaux, courtage 
en douane, gestion-conseil et etude 
de méirche, etc.

Ce carrefour fut un tel succès, 
explique M. Martin Levesque, presi­
dent, que 80 pour 100 des entre­
prises approchées ont dit qu'elles 
referaient l'experience si un nou­
veau carrefour se tenait dans la 
region. Elles ont également mdique 
que l'automne était une bonne 
période pour ce genre d'evenement 
et qu’une bonne frequence consis­
terait à tenu- un carrefour tous les 
deux ans.

Mauvaise semaine à 
ia Bourse de Montréai

Le mot de la fin à M. Gilles Mo­
reau, de la Chambre de commerce 
régionale du Grand Portage: "Il ap- 
parait que les dirigeants du terri­
toire connaissent mal parfois le 
potentiel industriel de la region. 
Aussi les agents economiques au­
raient avantage a mieux faire 
connaître les entreprises de la 
region de façon a favoriser les rela-, 
tions d'affaires entre elles."#

^ Mauvaise semaine a la Bourse 
Ide Montreal qui a connu deux 
Iseances positives et trois 
I negatives.

En terminant a 1498.76 l'indice 
j general du marche enregistre une 
I baisse hebdomadaire d'une quinzai- 
I ne de points.

Le groupe des valeurs forestières 
a perdu 16.86 dans la seule joumee 

I de vendredi, mais termine nean- 
mouis la semame avec un gain net 

I de 38 points. Le compartiment des 
I bancaires boucle avec une hausse 

de 25 points. Le secteur des titres 
miniers s'est mal comporte, enre­
gistrant un recul hebdomadaire de 

I 32 pomts.
Selon un observateur de la Bour­

se, les valeurs bancaires et les ti­
tres lies aux services publics ont 
tendance a s'affermir dans un 
marche volatile, les investisseurs 
recherchant la stabihté.
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HYGIENISTE DENTAIRE
demande(e)

pour un bureau de dentistes dans 
St Sacrement
Bonnes conditions de travail 
Fairp pan/pnir curriculum vitao a

PAUL ET JACQUES RIOUX 
830 Marguerite-Bourgeois 
Quebec G1S3W6

FLEURISTE
DEMANDF(E)

Doit avoir un minimum 
de 3 ans d'expérience en
art floral.

Travail à plein 
temps et ou à temps 

partiel.

Écrire au:

JARDIN DES 
FLEURS INC.

545, boul. Charest est 
Québec, Qc 
G1K3J2

VERIFICATEUR EN CHARPENTES MÉTALLIQUES
Exigences requises
— 6 années d experience en fabrication de charpentes métalliques ou

formation équivalente ^
— Avoir une connaissance en soudage du W 59 C W B
— Apte a faire verification dimensionnelle de charpentes métalliques 

Apte a faire verification visuelle de soudure
Démontrer beaucoup de Inadorship 

Faire parvpnir curriculum vitar a

Les Industries Super Métal Inc 
655. boul Pierre-Bertrand 
Ville Vamer, Quebec Gl M 2E4 
Attention Jacques Barbeau

Les actions des compagnies fo­
restières, remarque-t-il, consoli­
dent leurs positions en prevision 
d'une hausse de pru de la pâte a 
papier en octobre.

Sur le grand marche de New 
York, en dépit d'une chute de plus 
de 34 pouits jeudi, Tindice Dow 
Jones des mdustnelles est parvenu 
a boucler la semaine avec un gain 
net de sept points.

A la Bourse de Toronto, de j 
lourdes pertes ont ete notées aux | 
seances de mardi et de jeudi, mais 
quelques gains ont ete realises le 
premier et le troisième jour.

Le bilan' de la semaine a Toronto 
se solde néanmoms par un reul net 
de 26 43 points.

A Vancouver, Tindice general de 
la Bourse clôture sur une hausse 
infime de quarante centièmes de 
point (plus 0.40) •

Une revue 
pour les 
contribuables
Les Editions Pare-Chocs Inc. 
du Chemin Sainte-Foy, vien­
nent de lancer une nouvelle 
revue spécialement destinee 
aux contribuables. Dans le 
premier numéro, le directeur 
et rédacteur en chef, M. 
Réjean Lapointe précise que 
"La revue des contribuables" 
entend devenir le forum des 
contribuables en ouvrant lar­
gement ses pages aux indivi­
dus qui ont des points de vue 
a exprimer. La premiere edi­
tion s'intéresse au coût du fi­
nancement de l'éducation, 
au recrutement dans la fonc­
tion publique et au cinéma, 
entre autres sujets.

i
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Procter and 
Gamble vend 
ses intérêts 
sud-africains

♦ CINCINNATI (AFP) - Le pre­
mier groupe américain de produits 
diversifiés, Procter and Gamble 
Co. a annoncé vendredi la vente 
des intérêts sud-africains de sa fi­
liale Richardson-Vicks Inc. a un 
groupe formé par la direction loca­
le de cette firme.

En vendant la filiale sud-afncai- 
ne de Richardson-Vicks Inc a Whelk 
Investments PTY Ltd, Procter and 
Gamble liquide la totalité de ses in­
vestissements en Afrique du Sud a- 
t-il ete precise.

Dans un communique, la direc­
tion de Procter and Gamble a indi­
que avoir pris cette decision pour 
preserver les intérêts de ses action­
naires dans la mesure ou la situa­
tion politique et sociale actuelle en 
Afrique du Sud risque de creer un 
climat moins favorable pour les 
affaires #

LIQUIDATION BMW 1986
• 1986 NEUVES A PRIX FORT AHRAYANTS 

4-325; 1-528; 1-535iA; 
1-635CSi;2-735iA

1986 DÉMONSTRATEURS, DE VRAIES AUBAINES
3-325E; 2-528E; 1-5351;

1-635CSi; 1-735iA
-LES 1987 SONT ARRIVÉES

Coin route du 
Vallon et boul. 
Hamel

1, boul. Central, Duberger, tel.: 687-4840
Ventes, pieces et 
service

Le Conseil du patronat 
favorable au libre-échange

♦ MONTRFJVL (PC)- Le Conseil 
du patronat du Quebec est favora­
ble a la liberalisation des échanges 
commerciaux avec les Etats-Unis.

En rendant public hier le 
mémome de cet organisme au Co­
mité consultatif Warren, le prési­
dent du CPQ, Ghislain Dufour, a sou­
ligné qu il s'agit d’un "oui prudent, 
mais sans equivoque”

Selon lui, revolution récente du 
contexte économique mondial dans 
lequel s'effectuent les échanges 
commerciaux, force un pays comme 
le Canada à s'assurer l’accès a des 
marchés etrangers importants

"II n’a d'autre choix, soubgne le

CPQ, vu la taille restreinte de son 
marche intérieur, que d’exporter 
une partie extrêmement impor­
tante de sa production pour mainte­
nir son niveau de me. Les regies du 
jeu ont change et il serait illusoire 
de s'accrocher au statu quo."

L'organisme patronal souligne 
toutefois que toute éventuelle en- 
tente de libre-échange devra tenir 
compte des faiblesses particulières 
4P I économie québécoise En 
consequence, estime-t-il, il faudrait 
prévoir des échéanciers qui tien­
dront compte des besoins d'ajuste­
ment de nos secteurs economiques 
ou de nos entreprises" #
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Comment faire fructifier 
i’argent d’un héritage

lECONOMIEl

♦ (PC) • La chere tante Adnenne, 
soeur de votre grand'mere, a passe 
l'arme a gauche et vous fait figurer 
sur son testament

par Patti TASKO

Elle qui ne vous avait jamais 
donne plus que son annuel pot de 
confiture a la rhubarbe vous légué 
S 10,000 Qu’en faire’ En profiter 
pour faire cette croisière depuis 
longtemps revee’ L'investir dans un 
abri fiscal’ Le mettre de cote pour 
les jours de vaches maigres?

Quelle que soit votre decision, 
ne partez pas en peur et n'allez pas 
tout dépenser avant meme d’avoir 
touche cet argent, conseille Mary 
Louise Dickson, avocate de Toronto 
spécialisée dans les questions 
d'heritage

Une succession peut prendre de 
SIX mois a plusieurs années avant 
de se regler, selon son degre de 
complexité, le nombre des bénéfi­
ciaires et le temps mis par les gou­
vernements a reclamer leur du

I orsque vous recevez enfin vo­
tre argent - libre de tout impôt 
quoique le revenu que vous en tire­
rez sera taxable - qu'en faire’

Tout depend de votre age, de vo­
tre attitude face a la vie, de vos re­
venus, du degre auquel on vous im­
pose, de l'unportance de vos dettes 
et de vos investissements, affir­
ment les conseillers fmanciers

Prenons l'exemple d'un parent 
seul vivant a loyer avec deux en­
fants, ayant un revenu annuel d'en­
viron $22,000, a loyer, qui n'a aucun 
mvestissement et qui doit plusieurs 
centaines de dollars sur ses cartes 
de credit.

Jeffrey Halpem, directeur du 
planning financier personnel au 
Royal Trust, invite cet individu a 
payer toutes les factures inhé­
rentes a ses cartes de credit, qui 
coûtent généralement très cher en 
interets

"Des que ces dettes sont 
reglees, d'ajouter M Haipern, je 
suggéré a cette personne de profiter 
des dispositions de la Loi de l'impot 
qui lui permet de gagner $1,000 
d'interets sans etre imposée "

CÉLÉBRITY '86

15 modèles 86 
seulement

■ Sedan - Eurosport - Familiale -

2145, boul. Charest ouest
688-1212

ECOUTE TON CORPS

par Lise Bourbeau
Vous vous demandez peyt etre ce que 
veuK dire exactement ECOUTE TON 
CORPS Ecouter son corps c est tout 
simplement apprendre a ecouter ses vrais 
besoins autant du point de vue physique 
mental qu emotiornel 
Saviez vous qu a chaque fois que vous 
n écoutez pas vos vra s besoms c est a 
dire q le vous allez a I encontre des lO'S 
naturelles et spir tueiles votre corps vous 
envoie un siqnaP
Eh bien oui tel est le cas' Probablement 
que vous ne savez pas encore que c est un 
Signal Ou peut etre ele^ vous conscient 
que votre corps vous parie mais vous ne 
savez pas ce qu il veut vous dire'
Voici quelques siqnau» malaises mala 
dies accidents emotions (peurs cuipabi 
liles etc ) problèmes de poids d enerqie 
de sommeil d alcool de drogues' Aussitôt 
qu un ou plusieurs de ces signaux ap 
paraissent le message est qu à ce mo­
ment il y a quelque chose que vous faites 
dites ou pensez qui n est pas benefique 
fiour vous
Vous arrêtez vous de temps i autre pour 
vous demander vraiment ce que vous 
voulez'^ Voici une bonne resolution i pren 
dre posez vous souv( r t la question "Si 
toutes les circonstarKes i t nent parfaites a 
mon qout qu r st ce que je voudrais faire 
penser ou dire*^ ittendez la réponse et 
laites le' C es! I action qu» fera toute la dif 
ference dans votre vie Tant que vous ne 
passer pas a l action vous sentirez un 
malaise et votre corps continuera â vous 
parler de plus en plus fort'
(LISE BOURBEAU est la fondatrice du 
cours e! des centres ECOUTE TON 
CORPS depuis 3 ans)
Pour avoir plus de détails Sur la 
philosophie d ECOUTE TON CORPS vous 
rtes invite i assister en tant qu obser 
vateur a un cours echant lion

Le mercredi 1er octobre à 19h30 a 
I Auberge des Gouverneurs de 

Sainte Foy salle Tracy
Pour renseignements 1 800 361 3834 
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Investir
Pour ce faire, il suggéré un in­

vestissement rapportant gros, par 
exemple un fonds mutuel investi en 
premiere hypotheque.

"J'aime cette forme d'investis­
sement qui est relativement sure", 
dit-il

Un tel investissement peut ega­
lement etre encaisse en tout temps, 
advenant une urgence

Second exemple Un couple 
d'àge moyen ayant un revenu fami­
lial annuel d'environ $60,000, une 
hypotheque de $50 000 et un enfant 
devant bientôt entrer a l'universite 
Cette famille a plusieurs choix face 
a un heritage imprévu

Si elle n'a pas d'epargnes pour 
les cas imprévus, elle devrait profi­
ter de l’occasion pour gonfler son 
bas de lame "Une partie du résidu 
devrait servu- a réduire l'hypoth- 
eque", de dire M Haipern

Si le couple possédé déjà des m- 
vestissements lui rapportant plus 
de $1,000 d'interets annuellement 
et que son enfant a plus de 18 ans, 
cet argent pourrait etre mvesti au 
nom de ce dernier de façon a ce qu'il 
profite lui aussi d’une tranche de 
$1,(X)0 libre d'impots

Si le couple possédé un plan en­

registre d'epargne-retraite valant 
au moms $15,000, il peut y ajouter 
le $10,000 hérité et se servir du tout 
pour réduire ou payer en totalité 
son hypotheque

En resume, le couple mvestit 
son REER dans sa propre 
hypotheque.

Vous devez posséder un REER 
relativement important pour agir 
amsi Meme si une telle transaction 
est complexe et requiert les ser­
vices d'un avocat, elle peut vous 
permettre d'epargner de l'argent 
sur les mterets que vous devriez 
verser au créancier hypothécaire
Difference

"Il faut réabser que vous payez 
toujours plus d'mteret a votre ban­
que sur votre hypotheque que ce 
que vous gagnez en revenus d'un 
REER", soutient M Haipern

Amsi, le couple cite doit proba­
blement verser 12 pour cent 
d'mterét sur son hypotheque et 
n’en gagne probablement que neuf 
pour cent sur son REER. Ce trois 
points de pourcentage tomberait 
dans ses poches s'il mvestissait son 
REER dans son hypotheque

Que faire, par ailleurs, de cet 
heritage si vous n’avez aucune 
hypotheque ni dettes? Vous croyez

peut-etre qu'il serait irresponsable 
de tout dépenser sur un article de 
luxe, par exemple une voiture Or 
Bill Crawford, conseiller en mves- 
tissements de la firme Clarkson 
Gordon, juge qu'il est preferable de 
payer un tel achat au comptant que 
d'acheter a credit

Vous auriez peut-etre l'impres- 
sion d'etre riche en plaçant cet ar­
gent a la banque Mais, rappelle M 
Crawford, vous devez vous rappeler 
que ce compte bancaire vous rap­
portera beaucoup moins que les 
mterets que vous devrez payer sur 
l'achat d'une voiture a credit 

En plus, vous devrez declarer 
les mterets de ce compte bancaire a 
titre de revenu, tandis que l'mteret 
que vous paierez sur l’achat de vo­
tre voiture ne pourra figurer a titre 
de dépenses admissibles

M Haipern soutient par contre 
que certames personnes touchant 
une somme d'argent imprevue 
adoptent une attitude enfantme et 
l'investissent selon leur fantaisie 

U croit prudent, dans un tel cas, 
de consulter un conseiller financier 
pour tracer une strategie d'inves­
tissements a long terme

Un tel service, pour une heure 
de consultation, est généralement 
facture environ $200 - somme 
deductible du revenu imposable •

\ .^v
1

V J

r
O

M

A
ri'.j

OOltARS

> üSSlv

O
«T - 4^1! -"A

L'argent de votre heritage sera libre d'impot mais les revenus que 
vous en tirerez seront taxables
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DE 8H30 A 17H30,
LE VENDREDI 
DE8H30A17H
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DE lOH â 16H
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1990, bout Charest ouest 
Sainte-Foy, Québec G1N 4K8 

Centre Lavoisier, Parc Jean-Talon nord 527-2593
JAMAIS VU A QUÉBEC 

SURPLUS DE MANUFACTURIERS

'IIOO, rue VIncent-Massey. 
Québec, Québec GIN INI 

Centre industriel Saint-Malo

EN EXCLUSIVITÉ 
SURPLUS DU GOUVERNEMENT

687-2316 683-1554

BUREAU 30 X 60
CHENE

AJOU1EZ1
ET OBTFSE2 
UNE CHAISE 
N 2507

BUREAU SECRETAIRE
CHENE

E'il’ifi

299$
239$ r.r.;iii^in

fr OBTENEZ 
UNE CHAISE 
STENO
OU UNE ACRE 
A VOTRE CHOU

BUREAU 24 ^ 42 A “XQ ^
NOYER IvAZ y

TABLE A DESSIN 400 ^
UDAIA It T y TABLE A CO é

PAHES PLIANTES 30 x 60 Ot y
SANS CEINTURE AO ^

30 X 72 Ot y
MONTEES DANS NOS ATELIERS

189$
BUREAU SECRETAIRE

BANC A DESSIN lO < CHAISE STENO AQ ^ 
N” 2510 r ' ■Y N» 2507 OT y CHAISE

PNEUMATIQUE
N 5640

I ■
00 $ CHAISE EMPILABLE OO ^

V TOUT TISSU y
VERT BOUTEILLE

CLASSEUR LATERAL
2 TIROIRS 239$
3 TIROIRS 329$
4 TIROIRS 399$
SERRURES INCLUSES

CLASSEUR VERTICAL
25 PO PROFONDEUR
N" A4 4

179$
LEGERES IMPERFECTIONS

BUREAUX GRANDEURS ASSORTIES

AJOUTEZIS

139 -159 $
ET OBTENEZ UNE CHAISE 

DE VOTRE CHOIX DANS NOTRE SAUE DE MONTRE

ECRANS COURBES 72 PO 29 $ 
2 POUR 49$

JARDINIERES 9$
TABLE A DACTYLO
EN METAL 19 $
TABLES EN CHENE 39$
ESCOMPTE DE 10 À 40% DU PRIX 
ÉTIQUETE SUR TOUTE LA 
MARCHANDISE EN ENTREPÔT.

ARMOIRE iflO $ 
A PAPETERIE 
72 PO

UNITE O ÉTAGÉRE 
12 X 36 X 75 
N=7212

APPELEZ-NOUS SANS FRAIS

1-800-463-1829

Opérant sur une superficie totale de 
36 OOO pP.
AMEUBLEMENT DE BUREAU LA CAPITALE INC 
possède la plus vaste salle de montre 
â Québec

AMEUBLEMENT DE BUREAU LA CAPITALE INC
est le n ^ 1 parce qu'elle est la seule
et unique entreprise au Québec ù regrouper
tous les services suivants
ACHAT • VENTE • ÉCHANGE • LOCATION
RÉPARATION (REMBOURRAGE ET PEINTURE)
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Quebec, Le Soleil, dimanche 28 septembre 1986

Benoît Côté
Ne a Quebec en 1929, Benoit Cote 

commence très jeune a peuidre et a 
dessmer, en autodidacte. C'est tou­
tefois en administration qu'il entre­
prend une carrière. Sa recherche en 
pemture settectue parallèlement, 
ponctuée d expositions indivi­
duelles et collectives enue 1958 et 
1966. Depuis 1980, comme un se­
cond souille, il se dedie uniquement 
a son art, et ses oeuvres ont ete 

presentees a Toronto, Montreal,

Quebec et a l'ile d'Qrleans, ou il ha­
bite

Aujourd'hui et demain, c'est au 
Musee historique du comte de Bro­
me, a Knowlton. que Benoit Côte 
propose ses tableaux recents, reu­
nis sous le titre Les oies blanches. •

Jacques
Jourdain

Ou 28 septembre au 11 octobre, 
la galerie Zanettui 128 Côte de la 
Montagne à Quebec) propose Que­

bec 1800 vu de mon intérieur, une 
exposition du peintre Jacques Jour­
dain. Inspire de documents d'epo- 
que, cet ensemble d'oeuvres se 
présente comme une interpretation 
poétique et intimiste de la cité. 
L'artiste pemt avec des encres d'im­
primerie, un procédé inusité qu'il a 
mis au point apres plusieurs années 
de recherche, en quête d'une gran­
de luminosité des couleurs.

Diplôme de l'Ecole des beaux- 
arts de Quebec, Jourdain compte à 
son actif plusieurs expositions a 
travers la province. L'artiste sera 
present a la galerie à l'occasion du 
vernissage, cet après-midi à 14h.»

Denis Riverin
Jeune créateur d'à peine 25 ans, 

Denis Riverin a étudié à l'Ecole des 
arts visuels de l'université Laval. 
Apres un séjour de plusieurs mois 
en Italie, il présente Tension, à l'A­
telier Charles Martin ( 1176 rue Car­
tier a Quebec), jusqu'au 25 octobre. 
Tension... extension; sans visage, 
les corps réalistes de Rivenn sem­
blent vouloir s'échapper de l'espace 
du papier. Pour sa maitnse du des­
sin cet artiste a reçu une bourse 
Greenshield.

Le vernissage de l'exposition a 
lieu cet apres-midi à 13h.6

Guaitan
Lacroix

La galerie Charlotte Frénette 
présente, du 28 septembre au 19 oc­
tobre, des sculptures et oeuvres sur 
papier de Guaitan Lacroix. Cet ar­
tiste poursuit sa recheche sur la 
résonnance sensible de la matière, 
privilégiant les textures généra­
trices d'espace

L'inauguration de Fragments 
texturauM a lieu aujourd'hui à 14h 
au 60 ave Royale, Saint-Charles de 
Bellechasse (route 20, sortie 337 ou 
341). La galerie Charlotte Frenette 
est ouverte les samedi et dimanche

de 12h à 17h et sur rendez-vous 
(887-3190).*

üimard à 
Montréal

Jusqu'au 4 octobre, le peintre de 
Quebec Claude A. Simard exposera 
ses acryliques à la galerie Walter 
Klinkhoff de Montréal. Cet artiste 
fort apprécié des collectionneurs a 
délaisse depuis peu le graphisme 
pour se consacrer presqu'exclusive- 
ment à la peinture (il est aussi pro­
fesseur à l'université Laval). Ses 
dernières toiles mettent en valeur 
une de ses passions: les plantes.#

OÙ ALLER À QUEBEC Fairo parvenir vos communiqués à: Lise GIGUÊRE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547, 390 St-Vallier (

CINEMA

La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici 
le bareme d'appreciation des films qui sont

firesentement projetés sur les écrans dans 
es cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

• Les chiffres referent a la valeur artistique 
de 1 oeuvre' ( 11 chef d oeuvre: 121 remarqua- 
ble. 131 très bon. 141 bon, (SI moyen. 161 
mediocre; (7| minable

■ Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec

LA BOITE A FILMS (1044, 3e avenue, Limoi- 
lou, 524-31441 Trois hommes et un couffin 
(-1 14h, 16hl5, I9h, 2Ih30. G Prix d'entree 
$5 50, J2 75 pour les 65 ans et plus et les 
moins de 14 ans pour chaque film

CANADIEN (Place Laurier, 656-99221 La 
brOlure 141 (v.f. de HeartbumI G. 13h, I5h. 
I7h. I9h. 21h. Prix d entree $5 50 adultes. 
$5 pour les 14-17 ans, $2 50 enfants et age 
d'or

CANARDIERE ICaJehes Canardiere, 661- 
R575I. Le moment de vente no 2 (41 13h, 
I5h, 17h, 19h, 2lhl5. G. Pnx d'entree $5.50, 
$4 75 14.(7 ans; $2 50 moins de 14 ans, $2.75 
pour les 65 ans et plus

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-93401 Voir 
Festival du Film de Quebec. Admission 
generale $5

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Salle Repertoire. Retour vers le futur (31 
I2h30. La premiere aventure de Sherlock 
Holmes (3) 14h45 La rose pourpre du Caire 
(3) 17h, 21h30 28 Up (31 I9h Prix d'entree 
$3.75: $2. pour les plus de 50 ans et les 
moins de 14 ans. Salle Primeurs: After 
Hours (31 v f 12h30, 14hl5. 16h, 17h45, 
19h30. 21h30. 14 ans. Prix d'entree $5.50. 
$2. pour les 50 ans et plus et les moins de 14 
ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Galè­
nes, 628-24551 Salle I: Black Mic mac (-1 
13h30, 15h30, 17h30, I9h30, 2lh30 G. Salle 
2: Tenue de soiree (-) 13h. 14h45, 16h30, 
18hl5, 20h, 21h35 14 ans Salle 3: Aliens (3) 
V. française stereo Dolby 13hl5, I5h50. 
I8h25, 21h. 14 ans Salle 4. Top Gun (51 ver 
sion française. I2h45, 14h50, 16h55, 19h. 
21h05. G Prix d'entree $5 50; $5. 14-17 ans, 
$2 50 moins de 14 ans Pour chaque salle.

LIDO (Levis 837-0234).Salle I.evis 1 Enemy 
Mme (41 v.f. 13h30, 19h30 Highlander (5) 
I5h-10. 2lh40. Salle Etchemin 2 Top Gun (5) 
13hl5, I5h20. Prix d'entree $5 $3.50 jeu­
nesse (14-18 ans), $2 moms de 13 ans et âge 
d'or

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-28281 Emotions sexuelles I3h40, I6hl0, 
18h45. 21hl5. L'Insatiable lno2l 15h, I7h35, 
20h05. 18 ans Prix d entree $5.00

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle I: 
La couleur pourpre (21 14h05. I7hl5, 20h05 
14 ans Salle 2; Le clochard de Beverley 
Hills (51 13h30 17h25, 21h25 Splash (41 
15h20, 19hl5. 14 ans Salle 3; Notre homme 
de Bond Street (51 I3h25, 16h35, 19h50. Les 
brutes (-) 14h55 IShOS 21h20. 18 ans.. Des 
Mb Prix d'entree $5.50: $3 age d'or, $2.50 
moins de 14 ans pour chaque salle.

PLACE QL'EBEC (525-4524). Salle I: Top
Gua (S) v.o.a. G )2h45. I4h50, 16h55. 19h, 
21h05 Salie 2; The Fly (4) I3h30, 15h30, 
I7h30, 19h30, 21h30. 14 ans. Pnx d'entree 
$5.50; $5 00 14-17 ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sauite-Foy, 656-0592). 
Salle I: The Men's Club I-) I3hl5. I5hl5 
I7hl5. I9his. 21hl5 14 ans Salle 2: Taxi 
Boy v.f. (-) I2h45. I4h30. l6hlS. I8h. 19h45. 
21h30. Salle 3: Fems Bueller (4) I3h05, 
I5h05, 17h05, I9h05, 21h05. G. Pnx d'entree 
$5.50; $5.00 14-17 ans pour chaque salle 
THEATRE DE LACITE UNIVERSITAIRE: 
Cmematheinie de l'universitA Laval, salle 
4461 pavillon J.C. Bonenfant. Ciné-midi 
"La demiere tombe de Dimbaxa" Entree 
libre
VIDEOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Samt Joseph est Aujourd'hui. 
I4h. I7h, I9h Le genie de McLaren.

FESTIVAL DU FILM
QUEBEC 1986

r

Jusqu'au S octobre au Cinéma Cartier 
(1019 rue Canier, 525-9340), à l’Auditorium 
du Complexe G (1035, De la Cbevrotière) et 
a l’Auditonum Joseph-Lavigne de la Bi­
bliothèque Gabnelle-Roy (350 St-Joseph- 
Est).
Toutes les seances débuteront à l'heure. 
Pnere d'amver 15 minutes a l'avance. 
Admission generale: S5.00 
La cine-cane du Cartier sera acceptée aux 
4 films de l'Hommage à Orson Welles, et 
aux 7 films de l'Hommage à Denys Arcand. 
Tous les billets, pour les trois salles peu­
vent etre achetés au guichet du cinéma 
Cartier, tous les jours de Ilh30 à 21h30. 
Une carte-abonnement au coût de $40 pour 
10 films, valide pour une personne seule­
ment, est disponible au guichet du cinema 
Cartier,
AUJOURD'HUI
CARTIER: I4h: Turtle Diary. De John Irvm 
Grande-Bretagne 1985. 96 mm. En anglais 
vo Int.: Ben Kingsley, Glenda Jackson, Ri­
chard Johnson. Michael Gambon, Harriet 
Walter "Turtle Diary, conte, sur le mode 
intimiste, la relation platonique de deux 
célibataires. C'est au zoo qu'ils vont se ren­
contrer, devant Taquarwm municipal. 
L'etroite complicité qui lie les deux protago­
nistes évoluera peut-être vingt ans plus 
tard lorsque les bebes tortues seront deve­
nues grandes." -- I6h30: Le dernier survi­
vant. (The Quiet Earth). De Geoff Murphy 
Nouvelle-Zelande 1985. 88 mm. Version fra­
nçaise Int.. Bruno lawrence, Alison Rout­
ledge, Peter Smith. ' Zac, un chercheur sci- 
enlilique, se reveille un beau matin pour 
découvrir au i] est le seul etre vivant sur la 
Terre. la aecouverte de deux autres sum- 
lants -- une femme puis un homme - trans­
forme la situation en une lutte exacerbee 
fsiur la survie."— 19h: Le Bonheur a encore 
frappe. De Jean-Luc Trotignon. France 1986. 
80 mm. En français.lv.o.l. Int. Jean-Luc Bi- 
deau. Michel Brousse, Jean-Noel Broute. Ca- 
robne Appere. "Les banlieusards Achille et 
Ginette travaillent Tun comme surveillant 
dans une usine d armement et l'autre com­
me caissière dans un cinema porno. Leur 
fille Josette est handicapée la grand-mere 
est paraplégique. C'est un drôle de bonheur 
qui frappe a la porte de cette famille". - 
2lh30: Mona Usa. De Neü Jordan. Grande- 
Bretagne 1986. 104 mm En anglais. Int. Bob 
Hoskins Cathy Tyson, Michael Came, Clarke 
Peters. Georges, un homme entre deux 
ages qui sort de prison se trouve un emploi 
escorter une call-girl de luxe et la surveil­
ler. La call-girl, une jeune Noire somp-
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Bruno Lawrence dans une scène du film “Le dernier survivant’ 
présenté aujourd'hui a 16h30 au Cinema Cartier dan^ !c cadre 
du Festival de film de Québec.

tueuse, hautaine et fascinante. Georges va
se retrouver dans les bas-fonds de Londres 
ou les sentiments sont une faiblesse qui 
s exploite et se paye cher. Un voyage en en­
fer dont personne ne sortira indemne."

COMPLEXE G; 16h30; Le fantôme d'Angeli­
ka (Widxiadlo). De Marek Nowicki. Pologne 
1983 99 mm. En polonais avec s.-t. français 
Int. Roman Wuhelmi, Marzena Trybala, 
Hannah Mikuc, Manust Benoit. "Au debut 
du siecle un châtelain est hante par le sou­
venir de sa premiere épousé, Angehka, qui 
est morte mais qu 'il ne peut oublier. Olga, sa 
nouvelle femme, prend un amant Un film 
sur la passion, sur le souvenir, et aussi un 
voyage dans le temps ou Ton part a la decou­
verte d'une Pologne oubliée. " - I9h: Dona 
Herlinda and ber son (Dona Herlinda y su 
hijo). De Jaime Humberto HermosiUo Mexi­
que 1985. 90 mm. v.o. espamnie avec s.-t. 
anglais. Int Guadalupe Del Toro, Arturo 
Meza. Marco Antomo Trevmo, Leticia Lu- 
persio "C'est fou ce qu une mere est prèle a 
faire pour son fils... Ce film mexicain traite 
de façon cocasse de Thomosexuahte et de 
Thypocrisie de la société a cet egard. Il a fait 
scandale dans un pays ou le machisme est 
omnipresent, où la tendresse entre les 
hommes est plus que rarement traitée a 
Iécran". — 2ih30: La Compromission. De 
Latif lAhiou. Maroc 1986. En français. Int.: 
Souad Amidou, Mchdi el-Claom. "Au Maroc, 
un jeune architecte voit son ideabsme dis­
paraître et son goût pour le confort et Tai- 
sance grandir au contact de l'argent. Cepen­
dant, son amie, assistante sociale aux idees 
progressistes, refuse de suivre ce dernier 
dans sa nouvelle philosophie de vie ou domi- 
ne la compromission et le conformisme "

MUSIQUE

JOURNEE INTERNATIONALE DE LA MUSI­
QUE: 9h30: Repetition ouverte au public de 
I Harmonie des Cascades de Beauport (50 
des Cascades, Beauport): 10h30; Concert- 
croissant. Salle Josepoh-Lavergne, Bibbolh- 
eque Gabnelle-Roy I2h: Messe des artistes, 
chapelle histonque Bon Pasteur (1080 de la 
Chevrotiere): I4h; Extraits d'operettes et de 
comediese musicales a l'Aquarium de Qu­
ebec. 20h: Les Amis de l'Orgue de Quebec 
présentent un grand concert d'orgue a 
l'eglise St-Jean-Baptiste, avec Jean-Guy 
Proulx, organiste de la cathédrale de Ri- 
mouski Entree libre Inf. 628-20)6.

CONCERTS-CROISSANTS. Auditonum Jo- 
seph-Lavergne de la Bibbotheque Gabnelle- 
Roy Tous les dimanches a 10h30 ju.squ'au 15 
décembre Aujourd'hm, concert de violon- 
piano avec Luc Beauchemm et Line Peut. 
Gratuit Laissez-passer disponibles au 
comptoir de retour des volumes de la bi- 
bliothèqaue, la semaine précédant le 
concert Inf 691-6914

THEATRE

CHÔMAGE. Comedie de Marc Perron et Mi­
chel Lafond Avec les auteurs et Mario 
Piette. Aujourd'hui, Brassene La Goulue. 
1010, 80icme rue Est. Charlesbourg Reser­
vations. 622-0164. Pnx d'entree $14 in­
cluant le repas. Prix spéciaux pour les 
groupes

LE BORD EXTREME, une création du 
Theatre Repere. Avec John Applm, Johanne 
Bolduc, Jean Casault, Jacques Leblanc, 
Helene Leclerc, Marie Michaud. Mar. au 
sam. 20h30 et les dim. I5h. Implantheatre, 2 
rue Cremazie. Pnx d'entree Mar au ven. 
($11., $8. pour les etud. ): Sam $13. Dim. $8. 
Prix spéciaux pour les groupes Reservation 
529-2183. Se temune Te 4 octobre

BROUE. Se termme ce sou. Palais Mont 
calm.

IMPACT 86

Impact 86 est une manifestation nationale 
en metiers d'art a Quebec qui se tient jus­
qu'au 17 octobre
Plusieurs expositions ont lieu a differents 
endroits
Qn peut obtemr des mformations en appe 
lant 694-9141 ou 692-4604

Les Expositions
Le bijou do demain, une exposition-con- 
cours-mvitation lancee a quelques 25 joail­
liers du Quebec parmi les meilleurv Jus- 
mi'au 15 octobre au Centre de Formation et 
de Consultation en metiers d'art, 36 w St- 
Pierre. On peut visiter du lun au ven. lOh a 
I7h et sam. Dun 12h a 17h Entree libre

2e Biennale nationale de céramique de 
Trois-Rivieres. Jusqu au 5 octobre. Grand 
Theatre de Quebec, 269 Samt-Cvnlle est
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Vernissage aujourd'hui à compter de 14h à la Galerie Zanettin. 
28. Côte de la Montagne des oeuvres récentes de Jacques 
Jourdain.
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Tous les jours de 12h a I8h et les sous de 
spectacle.

Le Grand Prix des Métiers d'Art Banque 
d'Eparene 1986, exposition itmerante com­
posée de 31 oeuvres d'artisans de tous les 
coins du Quebec et les pieces des trois pre­
miers prui attribues a Montreal en juin der­
nier Aussi. Rendez-vous des maitres-arti- 
sans Paris-Montreal, exposition hors- 
concours regroupant 17 oeuvres de maitres- 
arlisans français et québécois. Jusqu’au 19 
octobre. Bibliothèque Gabnelle-Roy. 350 st- 
Joseph est. Qn peut visiter le luntli de 14h à 
20h: du mar. au ven. de 12h a 20h et les sm. 
dim. de I2h a I8h.

Louis Leloup, vemer belge. Ses oeuvres 
sont presentees pour la première fois au 
Quebec et au (Canada Galerie Design 
Metiers d'arts, 89 rue Saint-Paul. Les heures 
d'ouverture sont du mardi au vendredi de 
lOh a I8h et le sam. dun. de lOh à I7h. Se 
termine le 12 octobre.

Retrospective Pierre Legault. Les oeuvres 
d'un maitre-artisan. Au centre de formation 
et de consultation en metiers d'art, 36 '-i St- 
Pierre. Qn peut visiter du lun. au ven. lOh a 
I7h et les Sam. Dun. I2h a 17h. Entree hbre 
Se temune le 15 octobre.

Un colloque
Ce colloque s'adresse aux artistes, artisans 
et aux personnes interessees par les 
metiers d'arts. Tous les séminaires, 
conferences et panels auront lieu a la Mai­
son Maheu-CouiUard (MMCI, 27, Sous-le- 
Fort ou au Centre de formation et de consul­
tation en metiers d'art (CFMA), 36 W St- 
Pierre Se termine aujourd'hui

8h30 a 12h (MMCI: "l'utilisation des plasti­
ques en metiers d’art" Invites: Anne-Marie 
d'Abbadie d'Arrast, professeur de design 
d'uiteneur au cegep F.X. Gameau, Mark 
Sparrow, mgemeur chimiste.
I4h a 16h (MMC): "De la conception artisa­
nale au design uidustriel". Invites Michel 
Dallaue, designer, post-gradue de la Faculté 
supérieure des Arts mdustnels. Konsfacks- 
klolan, Stockholm en Suede.

VERNISSAGE

U Galerie Zanettin. 28 Cote de la MonUgne 
(692-1055) présente les oeuvres récentes de 
Jacques Jourdain. Vernissage aiyourd’hui 
a compter de 14h. Heures d'ouverture de la 
galene: mar. au sam. Ilh à 18h; dun. 13h à 
I7h. Se terminera le 11 octobre.

SPECTACLE

L'ANGLICANE, 33 rue Wolfe, Lévis. Ce soir. 
23h. Les Troupes Skinny Puppy et Severed 
Heads. Admission: $10. A la porte: $13. Pour 
les deux spectacles: $16. Inf.: 833-8831.

JACQUES DOUAI. Recital unique a la salle 
de l'Institut Canadien, ce soir 20h, billets en 
vente a la Bibbotheque Gabrielle- Roy, au 
Palais Montcabn, au Colisee et dans les ma- 
gasuis La Baie. Inf 529-0924

GINETTE RENO. "De plus en plus fragile" 
20h. Grand-Theàtre de Quebec, salle Louis- 
Frechette Bülets $16.: $18., $20. Se ter­
mine ce soir.

CONFÉRENCE

Le Cercle Cervantes-Camoens. Conference 
en espagnol ce soir 20h30 au pavülon De 
Koninck, Umversite Laval Rens: Fabiula 
Body (658-3410 ou 653-3691) ou Jeannine 
Plante (661-0478). Sujet: Austraba: Forma- 
cion de un continente (Austrabe. formation 
d'un continen). Invite: Jean-Guy Paradis.

Conférence dans la serie "Peintres de Qu­
ebec", sur Alfred PeUan, abondamment il­
lustrée par Guy Robert. A l'Auditonum Jo- 
seph-Lavergne. bibbotheque CabneUe-Roy,

A SURVEILLER
Proclamation prophétique
Une rencontre de prières, avec chants et proclamation prophétique 
de la parole de Dieu sera animée par les Pauvres de Saint-François, 
aujourd'hui à 13h30 au sous-sol de l'église Notre-Dame du Chemin 
219, rue Père-Marquette. Inf.: 524-6470.

•
Les Dimanches au Musée du séminaire
Tous les dimanches, a 14h, jusqu’au 23 novembre, Le Musee du 
séminaire de Québec propose un programme d'activités intitulé Les 
Dimanches du Musée. Au programme aujourd’hui, pour les adultes, 
une clinitpie sur la conservation des oeuvres: une pratique simple. 
Pour la famille, l'Oeuvre en musique, une nouvelle façon de voir... 
l'oeuvre d'art. L'admission, comprenant la visite du musee et les 
activités est de $2 pour les adultes, $1 pour les étudiants et l'âge 
d or et $5 pour la famille. Admission gratuite pour le concert

•
Audition de danse
Aujourd'hui, au Centre récréatif Couillard 113 rue Couillard) la 
troupe Indygo passera une audition de danse dans le but de recru­
ter des membres pour une troupe amateur. Un minimum de deux 
MS d'expérience en danse (classique, jazz, moderne) sera exigé, et 
1 age requis est de 15 à 20 ans. Pour de plus amples renseignements, 
contacter Anik au 871-8199.

SÂIOH BIEN*ETREau NtOUREL
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Venez rencontrer Gaétan Boucher 
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ce soir a 20fi. On peut s'abonner $10 ou $12, 
pour la serie plus la conference sur Riopelle. 
A la saUe de l'Institut canadien. Pnx; $5 
chacune. Inf. 529-0924

Las conferences d'Eckankar.Ce soir 20h. 
Siyet. Comment praUquer le détachement. 
Au 2949 chemm Sainte-Foy, 2e etage. Entree 
libre. Rens: 658-4131
Université Laval: Ilh30: Onentation et 
Counseling. Ateber "MemonsaUon et lec­
ture active. Pavillon Charles-de-Koiunck. 
saUe 0452. 12b: Midi-recherche du Labraps. 
"Le corps enseignant' differenciauon et mt- 
egration. perspective d'analyse" ICIaude 
Lessard). Pavillon des sciences de l'educa- 
tion, salle 142. I6h; Sciences et geme. "Sex 
and society in the bicolor damselAsh" 
(Yvonne Sadovy). Pavillon Alexandre-Va- 
chon, saUe 3046 20h: "Le droit d'auteur en 
arts visuels" IHel'ene Gauthierl. Pavülon 
Maurice-Pollack. salon des professeurs.

REUNION

Le Centre de diffusion en arts visuels de- 
Quebec, en coUaboration avec le Service des 
activités socio-culturelles de l'umversite 
Laval, vous invite a une seance d'informa­
tion avec Mme Ilelène Gauthier sur la so­
ciété canadienne de droit d'auteur "Vis-Art 
Copynght Inc." Ce soir à 20h à la salle à 
manger (salon des professeurs) porte no 3, 
du Pavülon Pollack.. Entree libre. Inf.: 681- 
3923 ou 656-2765.

Le Service d'entraide des veuves du Qu­
ebec. uivite toutes les veuves a un thé-ren­
contre aujourd'hui à 13h30 au Centre com­
munautaire du parc Marchand (2740 2e 
Avenue Est). Conférencier invite: le père 
Raymond Bemier. Inf.: 626-2138.

Carrefour tiers-monde. Soiree d'mtegration 
et de formation de Développement et Paix. 
Ce soir I9h30. Au 835 rue Browns, local 310. 
Rens. 683-9901

La Société historique de SiUery mvite ses 
membres au Diner du president, aujour­
d'hui. a Ilh30, au restaurant Da Lino, rue 
St-Michel. Pnx. $15, plus taxe et service. Le 
nombre de places est bmile. Rens. 683- 
9436.

SOIREE DANSANTE

SOIREE DE DANSE CANADIENNE ET MO­
DERNE avec orchestre, tous les dimanches 
soirs 20h avec l'orchestre Antoine et Emi- 
ben. Edifice de la C.S.N., 155 boul. Charest 
est. Pnx d'entree: $2.50. Rens: 647-5858.

BIENTÔT À QUÉBEC

Septembre

ANDRE-PHIUPPE GAGNON. 30 sept au 25 
oct. Palais Montcalm. Billets en vente.

Octobre

JEAN-GUY MOREAU. Du 1er au 5 octobre. 
Grand-Theàtre. Bülets en vente.

LES SAPERLEAU. Du 2 au 4 octobre. Institut 
Canadien. Bülets en vente.

VOUI.EZ-VOÜS JOUER AVEC MOA? Par le 
théâtre populaire du Quebec. Le 1 octobre. 
Salle Al^rt-Rousseau. Bülets en vente.

GARY BURTON et RALPH TOWNER. 4 octo­
bre. Université Lavai Bülets en vente

STEVIE WONDER. Colisee de Quebec 7 oc­
tobre. BüleLs en vente

LA REVUE DE KIEV, mettant en vedette les 
Etoües Sovietiimes sur glace. Le 16 octobre. 
Cobsee de Québec. Bülets en vente.

MARJOLAINE MORIN. 11 octobre. Univer­
sité Laval Bülets en vente

I COLOMBAIONI. 23 et 25 octobre. Institut 
Canadien Billets en vente

BERTRAND GOSSEUN. 24-25 octobre An 
gbcane. Res. 833-B83I

OPERA DE QUEBECT-a Fille du Regiment" 
de Gaetano Donizetti. 25, 28, 30 octobre. 1er 
novembre. Au Grand Theatre.

EXTRAITS D'OPERETTES "Made in U.SJL" 
avec Yves Cantin. Angbcane 26 octobre 
Rés: 833-8831.

L'ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC 
Sobstc Lyne Fortin, soprano. 31 octobre. 
SaUe Albert-Rousseau. BiUets en vente

LES PIEDS DANS LES PLATS. Théâtre avec 
Michel Forget. Pauline Martin. Michelle 
DesUuners et Marcel Uboeuf 31 octobre 
au 1er novembre. Bülets en vente.

Novembre

L'EDUCATION DE RITA par le Tndent Du 4 
au 29 novembre BüleLs en vente

METALLICA, REEL et SWORD. 5 novembre 
Pavülon de la jeunesse. BüleLs en vente

DIANE DUFRESNE. Les 6-7 et 0 novembre 
Palais Montcalm Bülets en vente bientôt

MADEMOISEUE AUTOBODY par les Folles 
AUiees. 7 et B novembre Anglicane Res 
833-8831

PLUME LATRAVERSE. 14 et 15 novembre 
Angbcane de Lebis. Res: 833-8831

RICHARD SÉGUIN. 22 novembre. Umversité 
Laval Bülets en vente

MARGIE GILUS. 28 novembre. Umversité 
Uval. BiUets en vente

PIERRE LABELLE. 29 novembre Université 
Laval. Billets en vente

Décembre

L’ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC 
U 5 décembre Salle Albert Rousseau Bil 
lets en vente

JOE PASS. 5 deeembre Université laval Bil 
lets en vente
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“Cahiers, Parachute et Inter”

* ' ssantes revues
# La revue Cahiers consacre son 

edition d'automne à l'atelier de 
l'artiste-createur. La proposition 
est intéressante du fait que, cette 
fois-ci, cette revue vouée aux arts 
visuels au Québec s'attarde à pein­
dre les lieux ou se fait l'art. Ses 
numéros les plus récents avaient 
abordé le renouveau du bois ouvre 
(291 et la présence de la séduction 
dans l'art québécois (30).

par

Léonce 
AUDREAULT

Par le biais d'entrevues ou de 
textes de réflexion signes par les ar­
tistes eux-mémes, le lecteur 
pénétrera dans certains lieux sou­
vent inaccessibles, même aux per­
sonnes les plus proches des créa­
teurs. Ces lieux peuvent en effet 
être l'atelier classique du peintre 
ouvert sur la lumière du nord, le 
vaste entrepôt parfois mal chauffé 
que l'artiste utilisera aussi comme 
lieu d'hebergement, la simple table 
de cuisine ou encore, la rue el­
le-même, pour rappeler Corridart, 
cette section de la rue Sherbrooke 
que des artistes avaient envahie en

1976 à l'occasion des Olympiades et 
que le maire Jean Drapeau s'etait 
empresse une nuit memorable de 
faire débarrasser de ses 
immondices.

Cette mcursion dans l'intimite 
de l'artiste révélé d'abord qi'e ces 
lieux peuvent être multiples. En 
fait, ils en cachent toujours un au­
tre comme l'écrit si bien JeanPierre 
Gilbert à l'occasion d'une visite d'a­
telier. "L'espace où l'on pense n'a 
pas d'adresse."

Les jardins de Parachute
Pour cet automne, Parachute 

propose une réflexion sur les jar­
dins postmodernes. Sa directrice 
Chantal Pontbriand constate que 
l'artiste, le peintre ou le sculpteur, 
s'est rapproche de la nature. Citant 
Philip Fry qui exphque la popularité 
de l'installation dcuis l'art canadien 
par "un rapport dialectique difficile 
à la nature", elle poursuit en sug­
gérant que la nature serait pour les 
uns un jairdin d'Eden et pour d'au­
tres un jardin des Ohviers. "La ma­
nière de concevoir et d'implanter 
des jardins s'avère toujours un bon 
moyen d'interpreter et de compren­
dre une époque."

Cette prestigieuse revue d art 
contemporain propose donc ce 
theme par des textes portant à une 
réflexion élevée. Le rapport aux

vouées
ARACHUTE

44
“Cahiers”, une 
aux arts visuels.

revue vouee

cultures extra-occidentales, la rela­
tion mediatidee arvnature, la rela­
tion musicale, l'aspect socio-politi­
que du jardin public ou encore, 
l'exploration de l'identité propre au 
lieu, c'est-a-dire de l'identité cana­
dienne selon la proposition de Fry

Revue montréalaise prestigieu­
se, reconnue à l'étranger et impor­
tante ici même, sa directrice n'ou­
blie pas d'attaquer de front en page 
éditoriale l'exclusion totale d'ar­
tistes francophones dans la selec­
tion des conservatrices Jessica 
Bradley et Diana Nemiroff pour la 
récente exposition Chants d'ex-

"Parachute", une prestigieuse 
revue d'art contemporain.

périence, l'une des très rares expo­
sitions de groupe majeure à être 
présentée à Ottawa par le Musee 
des beaux-arts du Canada. La bour­
de a créé de vives réactions dcms le 
milieu québécois des arts.

Festival d'Inter
Le dernier numéro d'Inter, cette 

nécessaire revue publiée à Québec 
se consacrant à la culture peu dif­
fusée dans les autres médias, nous 
branche comme toujours sur le 
reseau international de l'art, tout 
en ne négligeant pas de rendre 
compte d'evenements et d'oeuvres

“Inter” se consacre a la culture 
peu diffusée dans les autres 
médias.

québécoises. C'est d'ailleurs l'occa­
sion de nous informer de la tenue 
très prochaine (du 21 au 26 octobrel 
du 3e Festival d in(ter)venlions de­
vant attirer à Quebec des artistes 
du Canada, des Etats-Unis et d'Fu- 
rope (France, Allemagne, Italie, Da-

culture
nemarki. On peut prendre plaisir à 
decoder Inter, quoi qu il faille si­
gnaler que cette edition estivale ne 
soit pas la plus mteressante.

Dix ans après Tricofil
La revue Possibles célébré son 

dixième anniversaire par la paru­
tion d’un numéro double tourne 
évidemment vers l'autogestion, cet 
"espace de liberie", ce "tiers-sec­
teur, ni étatique ni capitaliste". On 
y fait, selon Gabriel Gagnon du co­
mité de la redaction, une critique 
serree du potentiel emancipatoire 
du projet autogeslionnaire. On rap­
pelle forcement l’expt'rience diffici­
le (l'echec) de 'Tricofil qui avait 
d'ailleurs ete l'objet du premier 
numéro de cette revnie, il y a dix 
ans

Ce numéro contenant des textes 
de gens tels que Marcel Rioux, Lise 
Gauvin ou Marcel Fournier, peut 
bien preparer à une participation 
au colloque présente à l'universite 
de Montreal (les 23, 24 et 25 octo­
brel sur l’autogestion: "une idee 
pour l’an 2,000' •
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Bob Walsh s’installe 
dans la métropole
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Bob Walsh, l'âme du blues à Québec. L> SoMI Raynald Lavoto

é L'âme du blues à Québec, ce­
lui qui habite ses vieux murs de­
puis presque toujours, s'en va à 
Montréal. Bob Walsh s'installe en 
effet à Montréal dans quelques 
jours. Pour six mois, un an, peut- 
être plus. Il ne le sait pas. Il se 
pourrait même que Montréal ne 
soit qu'une étape, avant l'Europe. 
"Tout le monde me dit que ça mar­
cherait là-bas."

par Léonce GAUDREAULT

On a appris son départ il y a 
quelques jours à l’occasion d’un 
petit party que ses amis musiciens 
lui avaient organisé au Gag. Avec 
cette manière qui lui est bien parti­

culière d'atténuer les plus mau­
vaises nouvelles. Bob Walsh rap­
pelle qu'il quitte simplement le 
centre-ville pour la banlieue, ajou­
tant que Montréal n'est tout sim­
plement qu’à deux heures et demie 
de Québec.

C’est donc dire qu'il nous re­
viendra parfois pour nous chanter 
ses blues urbains avec cette voix, 
cette émotion, des plus beaux 
bluesman. Avant de partir, histoire 
d’aider à payer les frais de déména­
gement, il fera un dernier soir (à 
partir de 22h00lau bar-spectacle 
Ainsi-soit-il de la rue Cartier. Il seTa 
seul avec sa guitare. Comme on l'a 
connu il y a une décennie et plus •

V O. Française 
12h45, 14h30, 16h15 
IBhOO, 19h45. 21h30
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Microlec produira encore des décodeurs
♦ SHERBROOKE (PCI- La compa­

gnie Microlec peut poursuivre sa 
production de décodeurs permet­
tant aux usagers de débrouiller les 
signaux de la télévision payante.

Le juge Louis-Philippe Galipeau a 
en effet rejeté la requête en injonc­
tion interlocutoire soumise par Vi­
déotron et Premier Choix pour en­
joindre Microlec de stopper la mise 
en ciiculation de décodeurs.

Le juge Galipeau devait decider, 
au sujet de la requête de Videotron, 
de l'apparence de droit, des dom­
mages causés et de l'urgence de la 
situation.

Il a élaboré sa décision dans un 
jugement de 17 pages ou il recon­
naît qu'il peut exister une concur­
rence quelconque entre Microlec et 
Videotron même s'il est possible de 
douter de son fondement juridique.

Mais s’agit-il d'une concurrence 
déloyale?

Videotron soutient que par la fa­
brication de ses décodeurs et leur 
mise en marché dans son territoire 
exclusif, Microlec met en échec son 
droit de fournir le service de télévi­
sion payante et d'exiger paiement 
pour ses services, la prive de son 
moyen de contrôle sur l’accès à ses 
services et met en péril tout le 
système de télévision payante au 
Canada.

Représentée par Me Pierre C. 
Fournier et Me Conrad Chapdelaine, 
Microlec retorque que Videotron

est la victime de son propre choix 
en privilégiant la location de déco­
deurs à ses abonnes plutôt que la 
vente.

Quant au droit exclusif de fabri­
cation et de vente, Microlec sou­
tient que ce pouvoir appartient au 
législateur et qu'en aucun moment, 
il ne l'a délégué à Videotron. Elle 
ajoute même que tant que la liberté 
de commerce n'est pas limitée par 
un texte clair émanant du législa­
teur, on ne peut pas y faire obstacle.

Enfin, quant à la dernière alléga­
tion de Videotron a l'effet que le 
décodeur de Microlec met en péril

le fonrtionnement du système de 
télévision payante, le tribunal se 
permet de douter de cette préten­
tion puisque l'intéressé n'a pas 
prouvé en avoir tellement souffert.

Après avoir étudié tous les as­
pects du problème, le juge Galipeau 
écrit "que le tribunal est d'avis que 
le droit de Videotron n'est pas clair; 
il entretient des doutes sur sa natu­
re et son fondement juridique et ne 
peut pas, en conséquence, accorder 
l’injonction interlocutoire sans exa­
miner au préalable la question de la 
balance des inconvénients".

Devant l'impossibilité même de 
Vidéotron d'évaluer l'étendue des 
dommages qu’il prétend subir par 
les apssements de Microlec, il est 
difficile pour le tribunal d'estimer 
le degré d'inconvénients subis par 
Vidéotron.

Le juge Galipeau ajoute que l'in­
jonction intei Icvutoire aurait pour 
effet de causer un véritable préju­
dice à Microlec en ce sens qu’elle se 
répercuterait sur sa vingtaine 
d'employés qui seraient mis à pied 
suite à la fermeture de 
l'entreprise.#
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“L’un est l’autre” d’Elizabeth Badinter
Un livre qui s’attaque 
au pouvoir, tout en 
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♦ MONTREIAL (PCI- Le patriar 
cat est mort. L'avenir appartient 
au* androgynes. L'homme sera 
"enceint". Dans son dernier livre, 
"L'un est l'autre", Elisabeth Badin­
ter s'attaque au pouvoir, derange 
les féministes et attriste les 
hommes en quête de grandes 
passions.

"Je n'ecris pas un livre de mili 
tante, precise-t-elle dans une entre­
vue accorde*' hier au Devoir. Je 
n'ecris pas un livre pour plaire ou 
pour provoquer la polémiqué 
J’ecris pour faire réfléchir, pour in 
diquer les grandes tendances, pour 
dire ce qui va arriver"

Du point de vue théorique, le pa­
triarcat est un système de valeurs 
mort, on ne peut le nier, affirme 
l'ecnvaine et philosophe française, 
qui est actuellement de passage a 
■Montreal.

l es femmes ont mis fin a la divi­
sion sexuelle du travail, elles se 
sont empare du domaine masculin, 
elles ont récupéré pour elles- 
mêmes le pouvoir de la procreation, 
elles ne dependent plus de leurs 
peres ni de leurs freres pour se ma­
rier. rappelle-t-elle dans cet essai 
publie a Paris le printemps dernier.

C'est vrai, rétorquent les fémi­
nistes, mais dans la vie reelle, quo­
tidienne des femmes, la domination 
des hommes continue de s'exercer: 
le patriarcat existe toujours.

"Comment penser que les men­
talités puissent évoluer si rapide­
ment, relance Mme Badinter. Nous 
sortons d'un modèle patriarcal plu­
sieurs fois millénaires. Le nouveau 
modèle que nous sommes en train 
de creer ne peut s'imposer en 20 
ans dans la pratique quotidienne 
des gens. Ça prendra encore quel­
ques décennies pour qu'il soit par­
faitement intégré dans les menta­
lités Jamais au cours de l'histoire 
les moeurs n'ont bouge de façon 
aussi rapide que maintenant".

Les féministes lui font le repro­
che de les démobiliser en affirmant 
que le combat est fini.

"Je ne crois pas être l'ennemi 
des femmes en écrivant cela, se 
defend-elle. Je ne suis pas militan­
te, je suis avant tout philosophe. 
Pour arriver a comprendre ce qui 
arrive, j'ai constamment besoin de 
voir ce qui s'est passe avant. Or, du 
point de vue des lois, du droit, il y a 
l'êgalite absolue entre hommes et 
femmes. Le problème, c'est de faire 
appliquer les lois dans la pratique.
Lt ça, c'est le combat personnel de 
chaque femme ... Quand on a change 
un système de valeurs, on a gagne la 
partie"

Dans ce livre inscrit sur la liste 
des "bestsellers" depuis plusieurs 
mois, quelques pages sur l'affaiblis­
sement des passions ne manquent 
pas d'mquieter des hommes. Ils re­
grettent l'epoque aujourd'hui révo­
lue des sentiments dêchainês.

Tout ce qu elle a voulu dire, ex­
plique cette femme de 42 ans, c'est 
que les conditions de la passion ne 
sont tout simplement plus reunies, 
tant du point de vue social que psy­
chologique. Le modèle de la ressem­
blance n'est pas propice a l'accusa- 
tion des differences qui est 
ibsolument necessaire a la grande 
passion.

"Il y a eu constamment un ma­
lentendu sur ce passage de mon li­
vre, regrette-elle. La tendresse 
n'est pas un sentiment mievre, 
triste, gris, de demi-mesures. La 
tendresse, c'est ce qui va le plus 
profondément dans l'autre, c’est la 
relation la plus intime qui soit et de 
mon point de vue, c'est un puissant 
moteur de désir. Mais je ne suis pas 
sure d’être 1res bien entendue 
quand je dis ça. J'ai vu beaucoup 
d'hommes refuser absolument d'at- 
acher de l'attention a l’etat de ten­

dresse comme si, dans leur repre­
sentation du rapport a la femme, ils 
avaient toujours besom de la guer­
re. Pour eux, une femme doit être

conquise Dans leur scheme, l'a­
mour, c'est la passion, le désir. La 
tendresse, c’est quelque chose de ti- 
edasse', un sentiment de seconde 
zone "

Et surtout, n'allez pas croire qu- 
'Élisabeth Badinter est contre les 
passions: "C'est délicieux quand 
elles ne sont pas déchirantes, dou­
loureuses, épouvantables". Tomber 
amoureux est pour elle autre chose: 
"Il faut bien avouer que ce sont-la 
des moments exquis que l'on a tous 
envie de connaitre et de 
reconnaître".

A Pans, l'eventualite de "l’hom­
me encemt" a fait ricaner. On a pris 
cela pour une blague jusqu'au mo­
ment ou le Nouvel Observateur a 
fait un sondage demandant aux 
hommes et aux femmes ce qu'ils en 
pensaient. Les réponses ont ete 
"formidablement surprenantes", 
note la philosophe.

L'hebdomadaire Marie-France, 
dans son numéro d'octobre, a le 
même sondage avec la même ques­
tion. Les chiffres sont exactement 
les mêmes: 32 pour 100 des gens 
sont pour, 58 pour 100 sont contre.

Mais ce qui est plus intéressant en­
core, constate Mme Badinter, c'est 
que les hommes de moins de 35 ans 
sont infiniment plus ouverts à cette 
éventualité que les plus âges. "Ce 
n’est donc pas seulement une élu­
cubration a moi..."

Toutefois, se hâte-t-elle d’ajou­
ter, ce débat sur "l'homme porteur" 
lui fait, à elle aussi, très peur. Mais 
il doit prendre place, tout comme 
celui sur la mere ou la couveuse 
"artificielle". Elle est convaincue 
que cela va se produire un jour; 
c'est techniquement pas très diffici­
le, c'est dangereux, mais il y a des 
hommes qui sont déjà demandeurs.

Pour de mauvais motifs, il y aura, 
croit-elle, une équipe de biologistes 
et de gynécologues qui voudra être 
la première au monde à avoir mis 
un homme enceint. "Ça ne va pas se 
faire sur une grande echelle, mais il 
y en avoir un. Au nom du ciel, 
préparons-nous. A la télévision, on 
va nous montrer un homme avec un 
gros ventre et des seins... Comment 
vais-je pouvoir expliquer à ma 
petite fille qu'est-ce que c'est un 
homme, qu'est-ce que c'est qu'une 
femme?"#

musique, 
fête dans la

JOUmVEE INTERNATIONALE 
DE LA MUSIQUE — Concert avec 
Guy Campion et Mario Vachon. 
duo-piano; Helène Fortin, sopra­
no-, Chantal Masson-Bourque. al­
tiste et Anne-Marie Globenski. pi­
aniste; Michele Gauthier, 
violoniste: Serge Gravel, pianiste: 
et un orchestre forme d'etudiants 
du Conservatoire et de l'Ecole de 
musique de l'université Laval 
sous la direction de Gilles Auger. 
À l'Institut Canadien, hier

♦ Le concert avec lequel com­
mençait, hier a l’Institut Cana­
dien, les diverses manifestations 
entourant la célébration à Qué­
bec de la Journée internationale 
de la musique (manifestations 
qui se poursuivront jusqu'au 1er 
octobre), en est sans doute 
l'evénement le plus important.

Autant par ses nombreux par­
ticipants, étudiants et profes­
seurs du Conservatoire et de 
l'Ecole de musique, que par le 
repertoire très varie qui en com­
posait le programme et qui allait 
de Bach aux créateurs contempo­
rains, en passant par Beethoven 
et ...Louis Mjreau Gottschalk, cet 
Américain qui avait une si haute 
estime (tu parles!) de la ville de

Québec si l'on en croit sa 
biographie.

Et aussi parce que cette audi­
tion marquait la premiere appari­
tion au pupitre de GiDes Auger 
depuis sa victoire au Concours de 
Besançon.

Cette rentrée du jeune chef 
québécois a paru d'autant plus 
louable qu’il ne la faisait pas dans 
des conditions idéales. Gilles Au­
ger trouvait devant lui un orches­
tre d'étudiants, rassemblés pour 
I occasion, pleins de bonne vo­
lonté et d'enthousiasme mais 
inexpérimentés et n'ayant eu 
droit qu'à un nombre limité de 
repetitions.

Tirant le meilleur parti des cir­
constances, et mettant à profit les 
divers mérites des executants, il a 
dirigé les 1er et 4e mouvements 
de la Se Symphonie de Beethoven 
avec une énergie au-travers la­
quelle passaient des idees musi­
cales peu banales; ne serait-ce 
que par la tension qui s'en déga­
geait et la conduite des voix inter­
mediaires de la partition.

Apres un début très hesitant 
sur ces fameuses 'trois notes du 
destin’, l'execution s'est raffer-

joie!
mie et a soutenu son rythme 
serre malgré les écarts de jus­
tesse et les indecisions bien par­
donnables chez de tels 
instrumentistes.

Concert diversifie donc ou 
s'est distinguée la soprano Helene 
Fortin, qui a chanté avec sensibi­
lité des airs d'operas de Donizetti, 
Verdi et Gounod.

Chantale Masson-Bourque et 
Anne-Marie Globenski ont défen­
du, de leur côte, avec beaucoup de 
vaillance une creation du Québé­
cois Georges Leahy, intitulée Afri­
can Queen, decendante en ligne 
directe de la musique repetitive 
de Philip Glass.

Michele Gauthier, violoniste, a 
affiche un fier temperament dans 
la Polonaise en ré majeur de VVie- 
niawski; Serge Gravel, une saine 
virtuosité dans la Grande taran- 
telle de Gottschalk.

Guy Campion et Mario Vachon 
ont joué des pages de Bach, Mar­
tin, Messiaen et Lutowlawski 
avec une assurance qui ne cachait 
pas toujours un manque de syn­
chronisation entre les deux 
pianos#
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